
Au cceur de la Nouvelle Guinee
vivent les derniers cannibales

Comment Maurice Zermatten a vu Rheinau

Le canibalisme n 'est pas encore un
souvenir hrstorique: un proces intente
par une anglais e est venu rappeler
que des cas de cannibalisme ont mar-
que les grands evénements de l'ex-
Congo belge. Les Balubas se livrent
encore parfois à l' unthropop hagie, cer-
taines tritius de ila forèt amazonienne
également. Mais c'est surtout au cceur
de la Nouvelle-Guinée que subsistent
les derniers cannibales.

Découverte en 1526. la Nouvelle-
Guinée ou Papouasie est partagée
entre les Pays-Bas (partie occidentale),
la Grande-Bretagne et l'Australie.
Pour cette dernière, il s'agit d'un man-
dat confié par la Société des Nations ,
au Traité de Versailles de 1919 sur
la partie nord-orientale de l'ile appar-
tenant alors à l'Allemagne sous le
nom de «Terre de l'Bmpereur Guil-
laume» . ^Le olimat équatqrial s'y traduit par
de lourdes chaleurs et des pluies abon-
dantes. Il permei une végétation esu-
berante et la culture du riz , du colon ,
de la canne à sucre, du tabac.

La parti e la plus intéressante de
la Nouveille Guinee est occupée par
les Pays-Bas. Les Indonésiens la nom-
ment couramiment «Irian Occidental» .
Elle «Tètani sur 417 000 Tuh2 òù''soni
rassemblés .700 000. habitants. L'ile en-
tière en compte 2 500 000.

Des missionnaires hollandais ont
entrepris la tàche difficile d'évangé-
liser les primitifs qui , de nos jours ,
vivent comme à l'àge de la pierre , igno-
ra mi encore la roue , l'écrituré et mème
de faconner les poteries.

J'ai eu la chance de rencontrer ré-
cemiment l'un de ces hommes mer-
veilleux , à son retour en Europe. _ Il
venait de passer huit longues années
dans ce pays.

Le papou moyen.
— Quelle est l'origine des Papous?
— Ils .appartiennent au groupe «mé-

lanodermique» habitant les iles Salo-
maon , des Nouvelles Hébrides , la
Nouvelle Calédonie , l'Arcbipel Bis-
marck , les iles de l'Amii-auté et Fidji.
Nul lien radiai, culturel ou religieux
ne les rattache aux peuples de l'In-
donèsie. On ignore' s'ils soni venus
de Chine. d'Australie ou d'Egypte. Cer-
tains pensent qu 'ils pourraient avoir
une parente avec les Dayac , chasseurs
de tètes de Bornéo.

Ils vivent depuis toujours , en com-
munauté presque eomplètement iso-
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Un immenso car do propagando a fait, ces derniers jours, un tour cn Suisse
Le voici, vu sa longueur , cn difficultés dans un virago du Gothard.

lés les unes des autres, bien que se-
parées par des distances à peine de
15 ou 30 kilomètres. Cela explique les
centaines de langues différentes. Sur
les 700 000 Papous de la Nouvelle Gui-
nee hollandaise, 262 000 seulement sont
enregisirés administrativement à coté
de 15 000 asi atiques et de 13 000 Euro-
peens. Des contaets périodiques sont
établis avec environ 130 000 Papous.
Les autres vivent dispersés sur un ter-
ritoire presque aussi grand que la
France (413 000 km2).

Le Papou a notre taille, mais son
ventre est pallone par une alimenta-
tion à base de patates douces. Il est
perpétuellement menace par la fa-
mine, car il n'a-pas l'idée de conserver
sa nourriture. Il pèche, chasse et man-
ge aussi de gros vers blancs au par-
fum de rèsine. Plus évolue et rnoins
sauvage que celui de la còte, le «mon-
tagnard» vit' dans des cases rondes
bàties sur pilotis, .autour desquelles
iil cultiv e les patiates et la canne à
sucre. Il possedè des flèches , des lan-
ces et des haches de pierre. Il fait  du
feu avec une liane'.

L'art de couper Ies tètes
Les Papous s'intéressent beaucoup

aux tètes. La tribù des Asmats se sext
des crànes des ancètres comme.*.
oreillers. Pendant le sommeil, l'esprit
de l'ancien se trouve ainsi en con-
tact avec le cerveau. Mais dans les
cases, d' autres crànes sont suspendus
aux toits. Ce sont ceux des ennemis.
Privés de leurs màchoires, ils ne peu-
vent plus mordre. ;

Pour devenir un homme, un ado-
lescent doit s'asseoir sur une tète
fraichement coupée. On lui perce la
cloison nasale à l'aide d'un bambou
très effilé. Couper une tète a pour le
Papou une signification magique.
Peut-ètre croit-il s'emparer - ainsi des
vertus du mort. A chaque «section»
.il ajouté une dent de «phacophère»
à son abiacelet. Cela lui donne de l'im-
portance dans sa tribù .

Dans les tribus de l'intérieur , il
faut  encore couper une tète pour
trouver une femme ou bien pour don-
ner -quelque vigueur à son rejeton.
De plus, certaines tribus soni canni-
bales , comme les Asmats et les Man-
dobos. D'autres, comme les Jarais . les
Goilalas , les Mengalous , les Àwo'ious,
se contentent de . . .  ebasser les tètes.

Vers l'autodétermination
— Quel est l'avenir de la Nouvelle

Guinee hollandaise?

— Les Pays-Bas préparent la popu-
lation de ce territoire à exercer, en
un délai au'ssi bref que possible, son
droit à l'autodétermination. Chaque
année, Ils présentent à l'ONU, un rap-
port sur les conditions existant dans
le pays. Malgré cela , l'Indonèsie ne
cesse de revendiquer le territoire.

En avril 1961 a été installé le «con-
seil de la Nouvelle-Guinée». II repré-
sente la population du pays tout en-
tier; les membres • sont élus au scru-
tin direct et indrreet pour 4 ans. La
première session en comporte 28 dont
22 Papous. En outre , les Pays-Bas ont
commencé à applique!- les plans pro-
gressifs d'éducation. Chaque année,
50 000 jeunes Papous des deux sexes
suivent les cours de l'école elemen-
tare. Il y a en coltre 21 écoles secon-
daires et quatre établissements pro-
fessionnels ou les eleves sont inities
à la navigation , à l'agriculture, l'ex-
ploitation forestière, la médecine, etc.
Depuis 1954 d'importants chantiers
d'infrafeiruc ture ont été ouverts : poris,
aérodromes: hòpitaux , écoles. Cepen-
dant il reste* encore beaucoup à faire
dans ce domaine. Le développement

de l'industrie du pois et de la brique
va permettre la création de logements
modèJaftès. Le1- gpjjvernemènt néerlan-
dàis va lancer un «pian quinquennal»
destine à donner le plus grand effort
possible aux programme économiques
et éducatifs .

Il semble que la Nouvelle-Guinée
arrive à un tournant de son histoire.
Les Papous font peu à peu leur en-
trée dans le .monde moderne. Les peu-
ples qui les encadrent (Pays-Bas, Aus-
tralie) ont accepté sans l'a moindre ré-
serve de Ies conduire vers l'autonomie.
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On diraii que la nature ici s'est
amusée. Elle nous fali t penser a ces
enfants qui jouent avec un fiilet d'eau ,
lui inventent des chemins bizarres
dans la boue. Mais le filet d'eau est
un fleuve, large et profond , déjà so-
lennel. Il va grand train vers l'ouest
et tout à coup se raviise. Mais ce n 'est
pas une courbe qu 'il décrit. La pointe
du bàton lui dessine une contromar-
che parallèle à la route qu 'il avait
prise. On ¦ diraiit deux voies séparées
par un peu de verdure, comme en nos
modernes autostrades. Puis, il tourne
au nord , arrondit son are de cercle ,
fuit , se recourbe encore vers le sud ,
passe si près de son premier repen-
tir quiil suffirait d'un cour t tunnel
dans la mollasse pour lui éviter ce
tour de danse; enfin s'échappè vers
des pays moins tortueux.

Un beau serpent love .
. Deux presqu 'ìles naissent de ces hé-
sitaiions , de ces retours sur soi qui
font penser à des capn 'ees de reptiles.
L'une est badoise . l' autre , helvétique.
Sur la seconde , depuis le Ville siècle .
croit-on , des moines construisirent un
couvent.

C'est Rheinau.
On a tant parie de Rheinau , voici

quelques années , qu 'on imagine peut-
étre que cette langue de terre abrite
une tribù carnassière. Que non point.
Les indigènes sont d'un nafcurel ac-
cueillant. Et le barrage est là : il ne
gène personne. Ce beau paysage n 'a
point souffert d'enlaidissement. Les
flots d' onere qu 'il f i t  collier , les séan-
ces houleuses qu 'il suscite dans une
Ligue d'epuìs lors divisée ne lui ont
port e aucune atteinte. C'est un endroit
admirabio parce oue la nature et
l'arclv lecture y ont célèbre des noces
d' amour.

La nature a fourni- ce socie rocheux .
envelopp é d'eau mobile , relié à la
terre , comme un frui t . par un mimee
pédoncule. Et l'homme bissa ses mu-

railles , ses tours , ses clochers , avec
un raffinement suprème. Il laissa seu-
lement un peu de place pour des ar-
bres et pour un coteau de vigne. Le
blé, on allait le chercher un peu plus
haut , d.ans les grasses alluvions du
sud. Deux pon ts retient la patite cité
à la terre ferme. Une ile de silence ,
de piété , hors du monde.

On ne s'attendait pas à trouver celie
merveillc en revenant des Chutes du
Rhin . On pensali que l'imagination du
créateur avait épuisé ses ressources
dans les cataractes de Neuhausen. Au
contraire. Après le tumulte et le mou-
vement , elle invento l' arabesque repo-
sante , la solitude s'iencieuse. Comment
s'étonner que les mystiques du haut
moyen àge aient choisi celie retraite ?
Que I.es moines , PST la suite , s'y
soient mai 'intenus contro venta el ma-
rées, pendant plus de mille ans ? On
ne peut que s'attristar a la pensée
qu 'ils n 'y soni plus , tant ' ces lieux
appellcnl le recueillement et In prière.

L'on ne sa :i pus grand-chose des
premiers ermites. En revanche . cles
moines obéisscnt à Rheinau , à la règie
de Saint Benoit dès la fin du IXe
siècle. Vers le milieu du Xle. ces moi-
nes possèdent le droit de nommer leur
abbé . Un Irlandais , Fintat i , vécut iei
d'.'ns la sainteté, y mourut  en 878.
Canonls é, iì devin t l' un des paircns
de la première église conventuale
connue. construite au dèbut du Xlle
siècle. Il ne reste rien de cette bas i-
l ique  romane- à Irois mefs que l'églùse
baroque actuelle remplaca vers 1710.

La Reforme n 'épargna pas le cou-
vent piace, depuis 1455. sous la pro-
tection des Confédéres. On v brilla
imag-s ci statues en 152!) ; les moines
s'enfuircni , revinrent deux ans n '.us
tard. Nouveaux troubles au début du
XVIIe si'.ècle, desiructicn des bàt i-
ments. On ies recensirmi . Encore cles
« desiructions d'images » en 1656. puis
en 1712... Déeidément . on supportai!
mal cette abbave dont le rayonne-

mont imlellectuel .ressemblait a une
provocatilo n.

La Revolution francaise n'allait pas
ètre plus tendre que la Réforme pour
rélablisisement plus quo millénaire.
L'Helvétique s'en empara , puis le sup-
prnma en 1799. Mais le catholique
landamann d'Affry le rotabili en 1803,
le placarli sous la protection de l'Etat
et l' atiribuant au canton de Zurich.
L'abbé revint avec le trésor. Zurich ,
pendant quelques décenn ies. se mon-
tra bienve'llant .

Les querelles qui aboutirent au
Sc.nderbund allaient de nouveau faire
poser une lourde menace sur l'éta-
biissem-ent bénédiotin dont l'abbé re-
cut l' ordre die ne pas accepter de nou-
veaux postulante. On vùvota , pendant
deux décennies encore. Une loi votée
cn 1862, mit un terme à l'existence
d' une communauté biemfaisa.nte : le
dernier abbé, Leodegar Ineichen , dut
off r i r  la fortune et les clefs de son
atobaye au Conseil d'Etat de Zurich...

Cinq ans plus tard , quelque cinq
cents aliénés remplacèren t les moines.

Ainsii vont les hiisloires de ce pau-
vre monde qui est bien plus fou qu 'on
ne le croit.

Ce qui est reste ce soni les bàti-
ments . la plupart fori beaux, et la
vigne.

Sic la chance vous sourit . vous trou-
verez la porte ouverte de l'immense
cave. Elle appartieni au canton de
Zurich. Des beaux tonneaux de bois ,
coulent . en ces profondeurs respeota -
bles, le Klosterwein et le Korbwcin
doni ie caviste nous assure qu 'il n 'en
est pas beaucoup de meilleurs sur la
surface de la terre. Et c'est tant
mieux ! II est bon que chaque vigne-
con soit persuade que sa grappe be-
neficio de chances exceptionnelles . Le
vignoble qui s'appune aux fondation s
de l'église paroissiale a d'ailleurs bon-
ne mine. Les moines savaient ce quV.l s
faisaient  quand i.ls plantaient le cep et
pre*aient la vendange.

M. Z.

Mosse Tchombé dans Ses rues de Genève

Le voici sur le quai dcs Bergucs avec sa famille.1 On ne sait trop
pourquoi il (s'est rendu dans la cité de Calvin. Pour raison de

maladie. prétend-il. Ce qui ne semble pas certain...
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A VENDRE

pour cause de% non
emploi. Etat v 

de
neuf.
S'adresser au Tél.
(027) 4.12.94.

On cherche pour
début décembre

de 3 pièces ,
confort .
Tél. (027) ? 30 03
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CONFECTION
DAMES

AVENUE DE LA
GARE - SION

Jour de chance
pour Fes collectionneurs de
POINTS CO-OP.

Dès le 2 novembre
par frane entier
d'achat comptant
2 POINTS CO-OP

POINT CO-OP!»

ni
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.. . j . GoliectìonnezJe^^pl T̂^O^P^Cf.'est
' : • ¦ ' '¦ '¦¦. " U n  boiiconsèiu-^^af/vqus^^^z.̂ àti^•».r, ,., jj 'ìjne merveilleuse surprise. Cette année.

Bientòt. Dès le 2 novembre! Réjouissez-
vous maintenant dèjà aux primés qui vous

$ attendent. Et il y a de quoi se réjouir! Le
2 novembre est un jour qui compte: à
partir de cette date, vous recevrez pour
chaque frane entier d'achat comptant 2
POINTSCO-OP; ceci dans tous les maga-
sins CO-OP, succursales de denrées ali-
mentaires ou magasins spécialisés. Et...
si vous étes astucieux vous achèterez
des articles déjà munis de POINTS CO-OP

' Alors vous pourrez proclamer: «Vive le

Noel approche et voici que revient le pro-
blème des cadeaux. Et chacun sait qu'on
ne peut offrir des cadeaux sans mettre à
mal son budget. Mais cette année ce ne
sera pas le cas! Gràce au POINTCO-OP!
Gràce à plus de 50 primés. Alors, plus que
jamais: «Vive le POINTCO-OP!»

COIO-ol
LA COMMUNE DE SIERRE

met en soumission le poste de

Chef-jardinier
de la Ville

On offre : place stable et bien
rémunérée, caisse de pension ,
traitement à convenir.
On demande : personne quali-
fiée, parlant si possible le
francais et l'allemand , en pos-
session du diplòme de jardi-
nier-paysagiste.

Les offres manuscrites, accom-
pagnées d'un curriculum-vitae,
des certificats et des réfe,
rences, sont à adresser à M.
Maurice Salzmann, Président
de la Commune, pour le 15
novembre 1961 au plus tard ;
l'enveloppe devra porter la
mention « Soumission jardi-
nier »

AUTO-ECOLE ¦
¦ MICHEL JOST
SION t T. 2 26 49, Café Ave»-.!»» 2 17 3fi
MARTIGNY : Café Avenue, T. ' ' •>-"

4^LL. .* ':- '< - . -

Nous cherchons pour chantiers :

magons
charpentiers

mécaniciens
machinistes

chauffeurs
manceuvres

S'adresser a Ed. Zublin & Cie S. A.,
Sion , rue de Lausanne 39.
Tél. (027) 2 27 49.

Lisez
la « FEUILLE D'AVIS Othmar D'Andrès, Sierre

DU VALAIS » Garage le Paro , tél. (027) 5 15 09

Cherchons à acheter d'occasion

machine a laver
les bouteilles

y vec poste de brossage (ren-
dement 1500 - 2000 bouteilles /
heure).
Faire offres écrites sous chif-
fre P 14399 S à Publici tas
Sion.

laaiaaaaa—aaaiaa a—aaaaawa—aaa—a—acaaaaaaaM .¦ ¦— ¦¦amaaaai a—a.

j i.mployée de bureau ayant
travaille sur machine comp-
table cherche place

D'»E-COMPTABLE
Connaissance de l' a l lemand et
de l'italien.
Place'de Sion ou environs .

Ecrire sous ch i f f re  P. 21Ó83 S.
à Publicitas Sion.

j LIQUIDATION PARTIELLE j
• pouf1 cause de FIN de bail «

• Vente autorisée du 20.10.61 I
g au 20.12.61 |

] l0 à 50 °/o
• de rabais suivant les articles •

{ Meubles en fous genres §

• Literies - Rideaux - Duveterie §
• Poussettes 2

• Ainsi que quantité de meubles d'oc- •
J casion provenant de nos reprises t

j MEUBLES MARTIN
2 Rue des Portes-Neuves - SION t

m Tél. magasin 2 16 84 - app. 2 23 49 |

*_._
> m0.mm.m0. m ••ffMtt0.« *«M.M««.w«ewM..N. *.«««««*Mtl

.ORIENT ei
La plus belle exposition de tapis de l'année
GRANDE SALLE DE L'HOTEL DE LA PLANTA

S I O N
13 au 17 novembre 19G1

Tapis d'Orient, Persans, Anatoliens, Chinois
Aulhenticité garantie - Prix extrèmement favorable

cette année

, Un choix vaste et séduisant
Cette exposition est organisée comme chaque année

par le magasin spécialisé :
;. •¦ Jean REICHENBACH-EAGNOUD,- Sion , ' tél: 238 53 "

<0<!jj| | faliilTiTJ I aranciata ( orangeadt ) au»
' * :¦•¦ oranges amerei de SiciJe

A vendre SECRETAIRE DE RECEPTION
¦|<|M{|i parlant allemand , frangais ,
llUi I italien . anglais et portugais

de maison cherche p|ace
centre ville, 5 piè-
ces, . bain et de- de préference Valais Central
pendance. ', UL1 Bas-Valais. Libre de suite.
Ecrire sous chiffre
P 14999 S à Pu- Offres écrites sous chiffres P
blicitas Sion. 14995 S a Publicitas Sion.

Nous cherchons pour tout de suite ou
date à convenir

1

magasinier -
chauffeur

-
1

pour notre service à domicile . Place stable
avec caisse maladie ct vacances payées.

Faire offres a la direction des Magasins
GONSET S. A., MARTIGNY .

pwrag| TK&U(?&1k-mmB!i)mrVTa*W



Le Passe vivant

Louis-Sébastien
Mercier

un ancétre des reporters
Dans cette chronique , je  voudrais li-

re, avec vous, quelques pages du « Ta-
bleau de Paris ». Cette oeuvre a été
composée dans les dernières années de
l'ancien regime , puis pendant la Revo-
lutio n. Disons , d' emblée, que les pa ges
de cet ouvrage — celles écrites avant
la Terreur et sa marèe de sang — sont
amusantes , colorées , émaillées de cro-
quis , de crayons, pris sur le v if .  Tour
à tour , notre chroniqùeur nous provie-
ne dans les églises , dans les théàtres ,
a la Cour , puis panni les artisans , les
bateleu rs , les gens du négoce. Toutl'in-
téresse : une enseigne, une ouverture
de foi re, nn sermon de carème, un ope-
ra de Glùck , une parade , un concert de
musi que mili taire aux Tuileries , une
arrestation de faux-monnayeurs , les
laveuses de la Scine, le dé part d' une
dilige nce.

Voyez sa manière ! Sous le titre «Du
Rouge », il écrit : « On ne voit qu 'à Pa-
ris de ces femme s jardées . qui conti-
nuent à se mettre du rouge par de là
soixante ans et qui suivent toujours le
train du monde... Choisir son roùge est
irne a f f a i r e  capitale . Les acteurs usent
d' un rouge qui doit sympathiser avec
les lampions ; de près il est a f f r e u x  ;
c'est presque le masqué des anciens.
Vieil y est accoutumé; la timide Agnès
ne joue point sans rouge. Les femmes
a la Cour , qui jouent gros jeu , paient
le petit pot un louis ; les femme s de
qualité , sii francs ; les courtisanes ,
douze francs ; et les bourgeoises , qui le
mettent d' une manière imperceptible ,
ne le marchandent pas.

« Le plu s grand sujet de querelle et
le plus ordinaire entre la maitresse et
la femme de chambre , est le choix du
rouge ; cette querelle journalière sur-
passe celle de la co if fure , c'est tout
dire ; souvent le pot de rouge est pre-
cipite à terre , parce qu 'on a donne un
coup d' ceil au miroir. On voudrait
trouver le printemps des premières an-
nées au fond de ce petit pot , qui n'a
poin t une vertu magique , car elle ne
résìde que dans l' oeil abusé de l'hom-
me amoureux. »

En vérité , celui qui a écrit ces lignes
piquan tes, et tant d'autres tableautins
vivants , aigus , est bien le grand ancé-
tre des reporters et des chroniqueurs
parisiens du X X e  siècle.

Savez-vous ce que l'on appelait un
" Falot » au dix-huitième siècle ? Ou-
vrez « Tableau de Paris » et vous y
tiouverez l' explication suivante :

« Porteurs de lanternes numérotées,
qui vaguent dans les rues vers les dix
heures du soir... Voilà le falot  ! Ce cri
s'entend après le souper ; ces porteurs
de lanternes se répandent ainsi à toute
heure de nuit , aux dépens de ceux qui
couchent. sur le devant : ils s 'attroupent
aux po rtes où l' on donne un bai. Le
fa lot est tout à la fo is  une commodité
et une sùreté pour ceux qui rentrent
lard chez eux ; le falot  vous conduit
dans votre maison, dans votre cham-
bre , fù t -e l le  au dernier étage , et vous
ioitrnit de la lumière' quand vous n'a-
vez ni domestique , ni servante, ni ama-
dou , ni briquet. D'ailleurs , ces clartés
ambulante.1; épouvantent les voleurs et
P iotègent le public presque autant que
les escouades du guet. »

Je trouve ce passage délicieux. Il
nous introduit , d'un coup, dans la vie
Quotidienn e et familière du Vieux-Pa-
ris . Le « Falot » est le lointain an-
cétre de nos lampes et de nos ampou-
I-s électriques. Il éclairait la vieille rue
etro ite , obscure , souvent dangereuse ,
-e ('ancien regime.

Et voici maintenant le portcur d' eau :
«On achète l'eau à Paris. Les fon-

taines publiqu es sont si rares et si
"lai entretenues , qu 'on a recours à la
"fière ; aucune maison bourgeoise n'est
Poltrone d'eau assez abondamment.
Vingt mille porteurs d' eau , du matin
011 soir , montent deux seaux pleins , de-
Puis le p remier jusqu 'au septième
etage , et qu elquefois par-delà : la voie
-'eau coùte six liards ou deux sois.
Quand le porleur d'eau est robuste , il
li 't ehiuron trente voyages par jour.

'' Quand la r iuicre est trouble , on
°°it l' eau trouble : on ne sait trop ce
Qu 'on a liale ; mais on boit toujours.
be au de la Seine relàche restomac,
P-ur quiconque n'y est pas accoutumé.
fes étrang ers ne manquent presque
tomais l'incommodité d' une petite
"ìarrhée ; mais ils l'éviteraient s'ils
"''aient (a précaution de mettre une
cuil!erée de bon vinaigre blanc dans
chaque chonine d' eau » .

Dans son « Tableau », disons dans son,ePortage in t i tu lé  « Portes des Spec-
¦acles », Mercier nous apprend des
Choses bien curieuses. Ce diable d'hom-
me voyait tout , entendait tout ! On le
l'oit f ure tan t  dans les rues parisiennes
en quète d' un suje t  à croquer. Donc
sous la Mon archie , les théàtres étaient
?cc"Pés par la troupe , en grand uni-
'°rme . qui fa i sa i t  le service d' ordre.
M"is uoici le texte lui-mème , plein desai>eur :

«En arrivant . écrit Mercier . devant je  garderai

une salle de spectacle , vous apercevez
une compagnie de gardes , fusil sur
l'épaule. Crispin et Arlequin ne parais-
sent jam ais sur les planches que,
préalablement , des grenadiers, avec
leur haut bonnet , n'aient occupé l' en-
ceinte du théàtre, où vont paraitre les
rires et les jeux. Ces soldats , qui ac-
compagnent les productions de Racine,
fon t  à quatre heures des évolutions
militaires sur la place , comme s'ils
allaient à l' ennemi. On les voit dis-
tinctement mettre la balle dans le f u -
sil : voilà le prelud e de la comédie.

« En dedans , le fusilier vous range
comme des oignons , vous fai t  asseoir,
interpello l'auditeur ventru, le chi-
cane , veut que telle banquette con-
tienil e autant de derrières , sans avoir
pris les proportions : il impose silence
à ceux qui crient qu 'ils étouf fent .  Bre f ,
il f au t  écouter le bon Molière sous la
moustache d'un grenadier ».

Ce passage a vraiment du brio ! Tout
y est. C'est vu. Il nous montre qu'à
cette epoque les spectateurs étaient
gardés à vue, et que les séditions
théàtrales étaient mannaie courante.
Corneille , surtout , avait le don de sou-
lever « les bourrasques de la mul-
titude ». Les Parisiens se battaient pour
Chimène, gomme au temps du grand
Cardinal , et dans chaque vers
croyaient voir une allusion aux evé-
nements de l'epoque. C'est aloxs que
la troupe intervenait à coups de cros-
se. Puis l'ordre rétabli , le spectacle
continuait dans Vodeur des chandelles.

Louis-Sébastien Mercier , qui devait
souf f r i r  du fo ie , et dont je  devine le
paradèr e acide , avait- VhorrAur du
bruit. Il détestait les sonneries des
cloches, et trouvait que l'archevèque
de Paris en prenait trop à son aise en
autorisant tout « ce vacarme pieux »
qui remplissait l'air de bourdonne-
ments intempestifs. Aussi, consacre-t-il
l' un de ses tableaux , au carillon de
Saint-Germain VAuxerrois, plus parti-
culièrement bruyant et « infornai ».

Je ne puis allonger ces citations !
Elles suf f iront , sans doute , pour vous
inciter à lire l'oeuvre de ce vieux
chroniqùeur. Comme un journaliste
moderne, il sait , en quelques lignes,
trousser un * en marge », une « chose
vue » un au « jour le jour ». M ercier,
à sa manière, est un grand peintre !
Sous sa pium e le passe revit , les om-
bres reprennent vie.

Philippe Amiguet.

gna malicieusement le f rère  portier
et devant le regard convoiteur de la
plus agée des visiteuses , il ajouta:

— Vous prendriez tout à condition
qu 'on vous l' o f f r e !

— Mais je  prends tout , rétorqua
Vinterpellée . . .  je prends tout d' un re-
gard pour en att iser la possession ,
dans mon coeur, par le souvenir que

sauver ou perdre tant d'àmes.. . La,
il y allait d'un chapelet et lorsque le
temps le lui permettali , il sautait la
barrière du chapelet pour cueillir ,
dans les 150 ave, toutes les roses, du
Rosario.

Mais, ce soir, le Rosario demeurait
dans le domaine de Vimpossible. Le
brillant avait disparu . Frère portier
s'accusa de manque de vigilence ou
d' abus de confiance (il préférai t  le se-
cond cas). Il  récapitula , en les comp-
tant sur les doigts les visites de la
journée.

— Voyons, ne perdons pas la bous-
sole. Oui , f r è re  portier avait de ces

les visites. Oh non! je ne vais pas me
permettre de juger et de condamner
sur de simples apparences . . .  et pour-
tant, le regard de la dame àgée , hum,
rien que ce regard eut -&u soulever
la pierre précieuse. Af in  de s'assurer
si le diamant n'avait pas roulé hors
de sa gaine protectrice , frère  portier
ouvrìt la vitrine, saisit la boite dont
le velours écarlate se refusali à porter
le deuil de son trésor. .

L'heure passait et frère portier dut
se résigner à livrer au repos, son corps
las. Mais de paix, pour lui . .. point.
Il batailla jusqu 'à Vaube cantre l'ar-
mée des «véniels»: jugement , détour-
nement, indulgence!

Dès que la cloche sonno moline, f rè -
re portier se glissa lestement au par-
lari, s'approcha de la vitrine... se
frot ta  les yeux. Mais oui, il était ré-
veillé. Brillant de tous ses f eux , le
diamant transfuge avait reintegre son
domicile. Frère portier , sans chercher à
savori, tomba à genoux. Il entonna ,
reconnàissant , le Te Deum, remer-
ciant Dieu de ce qu'il cache aux
grands , ce qui fa i t  la richesse des
petits: ce diamant de la pauvreté tail-
le dans la charité.

Tout à sa louange , il n entendit pas
la porte s'ouvrir puis se refermer
sous la douce poussée du «Pére brous-
sard » qu 'un f o u  rire irrépressible se-
coi.a. Car , la veille , le revenant des
iles devenu conférender circonstantiel
parla de l'àme de ce diamant brut que
la gràce transforme en pierre précieu-
se, et pour confirmer ses paroles , il
s 'empara du brillant af i n de l' exposer
aux regards émerveillé de la joule ,
comme preuve à l'appui.
26 octobre 1961

Jacqueline Ebener

LE DIAMANT
Frère portier était très ennuyé. Il

caressait machinalement la f ine  poin-
te de sa barbe, noire près des lèvres
et rousse comme un f e u  de broussaille
au bout. Lui qui, généreusement por-
tait les péchés véniels d'autrui (his-
toire de ne pas effaroucher les àmes
en veine du sacrement de pénitence,
voilà qu'il s 'avisait d' en commettre
un.

— Elles semblaient for t  aimables ,
les petites dames auxquelles il avait ,
d'un geste large , ouvert la porte se-
créte du préau communautaire. Son
eden! Un triangle dont les allées em-
pierrées entouraient une pelouse cou-
ronnée de cristal blanc et noir, o f -
frendo naturelle à la Vierge qui veil-
lait patiemment sur la communauté
séraphique. t

Et pour mieux attester que l'ordre
de St-Frangois est missionnaire, des
cactus, des palmiers , ombraient de
leurs pointes e f f i l ées  les modestes gé-
raniums qui semaient leur leinte f e u
tout au long du mur comme frère  por-
tier semait les Ave Maria, tout au
long du jour.

Les visiteuses , ravies , avait obtenu la
permission de «voir» . le parlari. Là,
sous verre , bien alignés , avec- leur
« pédigrées et leurs actes d'origine , les
trésors des iles loìntaines. De la perle
nacrce au diamant , en passant par
l' améthyste , la tourmaline rose grande
soeur de l' améthyste , couleur péniten-
ce; l' opale aux ref lets  ambrés , la to-
paze cT - f eu , le saphir et l' aigue ma-
rine aux robes jumelles , le béryl aux
armes d' eau glauque , le rubis goutte
de sang et d' autres pierres moins pré-
cieuses mais tout aussi attirantes que
les grandes dames du règne minerai.

— Un assaut de « tentations » souli-

A ce moment, la cloche d appel sau-
na, tirant le frère  portier d'une tor-
peur bienheureuse. Il s'excusa, alla
répondre, cependant que les visiteu-
ses, après un léger salut , s'en furent.

La journée passa. Frère portier ju-
bilait. Il ignorali l'orgueil , mais la
visite du tantòt lui laissait un petit
goùt de miei, «on» avait apprécié ses
plantes , admiré l'ordre du jardinet.
On s'était extasié sur les minuscules
pyramides de cr is tal . . .  transparent
comme l'àme de frère portier.

Avant de confier frère àne (le
corps) à la planche ' de repos. Frère
portier s'octroya une ultime satisfac-
tion: revoir la vitrine aux trésors. De-
vant chaque objet , il s'arrèta , recita
une oraison en l'honneur des Pères
missionnaires qui en ce moment me-
me peinaient qui sous les huttes de
jonc , qui sur les chemins de la brous-
se. Une mention particulière pour
ceux dont les peines physiques s'aug-
mentaient de souffrances morales: en-
nui de la vie conventuelle , solitude,
manque de compréhension, d'amis ...
Une pierre — un souvenir — une
prière ... trente pierres , trente sou-
venirs , trente prières. Mais devant le
roi des souvenirs, le précieux brillant
dont l' eau reposait sur une vague de
velours cramoisie, frère  portier s'at-
tendrissait involontariement. L'exqui-
se perfection de ce joyau. La philoso-
phie arpentait doucement la pensée
réceptrice du frère  portier.

— Un si petit joyau qui pouvait

mots marins. H eut donne un bon ca-
pitarne, mais le couvent avait besoin
d'un portier et non d'un navigatèur.
Avant d' alerter les frères «sermo-
neurs» qui selon la hiérarchie dlerte-
raient les Pères prècheurs dont Vobli-
gation serait d'avertir le Supérieur ,
Frère portier résolut de mener sa pe-
tite enquète personnelle.

— Procédons avec ordre: d'abord ,

LE
SEIGNEUR

DES
PAUVRES

Sur les routes poudreuses et ensoleil-
lées de l'Ombrie, en dégringolant la
vallèe de la Néra , une ville au passe
éloquent , s'offre à vous généreuse et
f ière .  Elle f u t  le sanctuaire du plus
grand Seigneur de la pauvreté. Un
« grand » de la lìgnee des Vincent de
Paul, un athlète du voyage , un prince
de la solitude et de la pauvreté qui
f i t  une entrée spectaculaire dans 4e
monde de la spiritualìté : Frangois
d'Assise

... A Lucques, en Toscane, à mi-
rante entre Pise et Florence, ^installa
une famille de drapiers: les dèux frè-
res Moracinì. L'un d'eux, surnommé —
Dieu sait pourquoi ? — Bernardote,
vint s'installer en cette pittoresque et
délicieuse ville d'Assise.

Lorsqu'il parcourait ' les foires de
Provence, à la recherche de tissus nou-
veaux ou de brocarts anciens, Ber-
nardote f i t  la connaissance d'une frai-
che jeune f i l le  nommée Pica . Il la revit
lors de plusieurs voyages et plus tard ,
il l'épousa et la garda au pays d'Assise.
Par la suite, elle lui donna un f i l s
prénommé Giovanni, mais qu'on ap-
pela « Francesco », c'est-à-dire « le
petit frangais » en souvenir du pays où
Bernardote avait connu l'Amour. C'é-
tai t alors le 26 septembre 1182.

Ce petit Francesco aìàa son pere
dans le commerce du drap, dans lequel
il apparai assez habile. Bon vendeur,
travailleur, il recevait de son «patron»
un argent de poche assez abondant luì
permettant de passer une jeunesse heu-
reuse en satisfaisant tous ses caprices.
Il aimait les f ins repas, les joyeuses li-
bations et les jolis costumes. Il rentrait
parfois tard dàns la nuit, ivre de gaieté
et... de bon vin. Les mauvaises langues
— il y en avait déjà — informèrent le
drapier des excès de son f i ls .  A quoi
Bernardote répondait: « ... Il faut  bien
que jeunesse se passe... ». Et il tour-
nait la tète en riant.

Un jour , cependant , Francesco sen-
tant que ce n'était pas là la « vraie »
vie, decida de se cónsacrer à la spiri-
tualìté Il quitta donc le domicile pa-
ternel et rechergha la « vocation ». Il
sentait bien que la vie qu'il menait ne
le conduirait à rien; il entreprit de se
« libérer » des complexes et des ab-
surdités humaines. « Rien ne sert, di-
sait-il, d'ètre large et prodìgue avec
ses amis, si l'on méprise les pauvres »...
En lui, germait une grande idée : celle
de réaliser dans le Moyen-Age ce que
Jesus avait réussi mille ans avant , dans
le monde romain : couvrir l'Occident
de cathédrales, d'églises et de monas-
tères. Il permettrait ainsi au peuple de
reconquérir la foi  perdue.

Plus tard , au couvent de Saint-Da-
mien, sa première et f idèle disciple,
Sainte Claire, réuràt près d' elle- les
premières compàffi^S 'de l'ordre des
Frandscaines. Et c'est à Rìvotorto, a
quelques minutes d'Assise, que Fran-
cesco, le « poverello » réunit ses 12
premiers disciples, au « Tuguroi »,
avant de se rendre à la méditation de
la Portioncule. Or donc, un jour , lors
d'une méditation, le crucifix de Saint-
Damien lui demanda de reconstruire
une église . Afin de réunir les premiers
fonds , Frangpis vendit à Foligno, la

ville voisine, des tissus et le cheval
appartenant à son père. Celui-ci entra
dans une violente colere et intima
l'ordre à Giovanni de rentrer au do-
micile patejnel. L'apòtre refusa alors
et f i t  savoir à son père qu'il ne dépen-
dait plus que de Dieu, restitua l'argent ,
et s'en fu t  se cacher à Saint-Damien.
Il rendit ses vètements à Bernardote
qu'il renio et partii pour un monastèro
isole à Gubbio. Alors, il mendia des
pierres pour restaurer Saint-Damien
qui f u t  ainsi réparé.

A cette epoque, des evénements
constituant une véritable revolution se
déroulèrent à assise. La population se
souleva contre le comte d'assise, Con-
rad de Lutzen, Allemand place là par
Barberousse. Le comte prétextant une
visite au pape Innocent II I , avait fu i
la ville, s'esquivant ainsi devant- le
danger. La population opprimée battit
les forces eie Conrad et s'empara de la
citadelle. Les chàteaux, résidences , f u -
rent démolis ou incendies et plusieurs
seigneurs furent pendus. Le jeune
Francesco participa à cette lutte qu 'il
jugeait juste devant Dieu. Les nobles
d'Assise demanderent assistance aux
Pérugins afin de rétablir l'ordre dans
leur ville. Frangois f u t  alors fa i t  pri -
sonnier et gardé en détention pendant
une année, à la f in  de laquelle il tomba
malade. A Spolète , près du chàteau ,
terrassé par la fièvre , il dùt rentrer
d'urgence à Assise se reposer, et là,
dans la maladie , c'est alors qu'il com-
prit le véritable sens de la pauvreté.

Méditant sur ses années passées , il
considera comme sa première victoire
son premier geste de grandeur humai-
ne. Un jour qu 'il parcourait à cheval
quelques années plus tòt , la campagne
semée d'oliviers et de cyprès austères,
il rencontra un lépmux qui lui ten-
dit la main. Descendant de sa monture,
il lui donna l'aumóne et s'approchant
davantage du pestifere... il lui baisa la
main. Que doit-on admirer le plus de
Sa charité ou de l'humanité profonde
qu'il ensdgnait aux autres ? C'était sa
première victoire sur lui-mème ; alors,
il reparti satisfait , en chantant.

Aux premiers temps de ses médita -
tions it de ses prédications, il se rè-
unissait avec ses premiers adeptes ,
dans des grottes appelées « les Car-
ceri », les prisons, sur les pentes du
Mont Soubase. Avec ses disciples ils
couchaient sur des branchages étendus
à mème le sol. Là, au seuil de la spiri-
tualìté , ils rèvaient de la fraternité des
hommes, des plantes , des animaux et
de la nature, prétendant démontrer
qu'il existait entre eux une patente
étroite.

Ce Frangois d'Assise, grand cham-
pion de la pauvreté , ami des gueux,
du peuple et de ceux qui souffrent , n'a
pas f ini  de nous émouvoir. Un fluide ,
un pouvoir étrange émanait de sa per-
sonne comme un rayonnement celeste
et . ses paroles enthousiasmaient les
moins crédules. Trouvant sa tàche trop
aisées parmi les foules , il decida de
s'éloigner pour vivre en ermite. C'est
alors qu'il passa , seul , les 40 jours du
carème dans une des iles du lac Trasi -
mène, avec deux pains pour nourri-
ture. A la f i n  du jeùn e il n'avait con-
sommé que la moitié d'un des pains.
Le lac Trasimène, lieu de sa retraite
était ce lac célèbre situé à 20 km. de
Pérouse, là où 217 ans avant Jésus-
Christ , Hannibal avait livré une gran-
de bataille aux légions romaines. Plus
tard , Frangois , afin de fonder son ordre,
dut affronter des rois, des princes et
obtenir ses entrées jusqu 'à la cour
Pontificale. Il réussit enfin à faire re-
connaitre et honorer l'ordre des
Franciscains. Ses disciples venant de
Provence, d'Allemagne, de Hongrie,
l'écoutaient , assis dans l 'herbe autour
de lui. Au . seuil d'une, vie- nouvelle , ils
p uisaienti dan* ,_es -par^lf ts,. la foi  et
le;Cpurrtg_ indispéTÌStwj 'lés -à ieur voca-
tion, scellés dans une profond e et indé-
fectible amitié.

Parfois , on lui parlali des femmes et
de l'Amour, et le « Poverello » avait
cette f ière réponse : « .... Je n'ai qulune
fianeée... la pauvreté ». Vers ses 30
ans, au début de 1212, il f i t  so» ser-
mon reste le plus populaire : san dis-
cours aux oiseaux. A peine avait-il
commencé à leur parler nous disent les
Fioretti, que ceux qui étaient perchés
dans les arbres en descendirent , vin-
rent près de lui, pendant que ceux
restes dans les champs se tinrent im-
mobiles, attendant que Frangois vint
les toucher de sa tunique. Allant par-
mi eux, leur parlant , ils écoutaient le
Saint , se tenant immobiles...

Une autre fo is , lorsque le Comte Ro-
land Chuisi lui eùt laisse la jouissance
d'une montagn e propice à~la médita-
tion, Frangois chercha un endroit
«vraiment secret» . Alors, plonge dans
la méditation, Saint-Francois vit des-
cendre un Séraphin avec six ailes res-
plendissantes. S'étant approché , la vi-
sion du Séraphin crucifié laissa au
coeur de Termite l'empreinte de l'A-
mour et de la souffrance. Alors appa-
rurent sur ses pieds , ses mains, les
stigmates du Christ, ainsi que celle
de la plaie saignante au coté. C'est
ainsi que l'apòtre porta desormais les
stigmates de la Passion.

Plus tard , a Sienne , il f u t  pris d une
violente hémorragie survenue à la sui-
te de ses privations. Sa vie d' ascète
l'ayant très a f fa ib l i , son état empirà et
les médecins s'avouèrent impuissants à
soulager le malade. Sentant sa dernière
heure venne, il demanda qu 'on le mit
« nu sur la terre nue » et se f i t  désha-
biller , af in  de « partir Ubère de toute
entravo ». Elevant alors les mains vers
le ciel , il eut encore la forme de
chanter son « cantique au soleil ». Puis ,
sa voix s'éteignit doucement , avec sa
vie , comme dans un grand silence de
cathédrale désertée.

... Et la nuit des tèmps, silencieuse,
éternelle , l'enveloppa pour toujours...
C'était le 3 octobre 1226 , et le 4, il f ù t
inhumé dans l'église Saint-Georges . Sa
canonisatìon eut lieu le 16 juillet 1228,
par Gregarie IX .

Et Ernest Renan, dans sa joliesse
d' expression n'a-t-il pas dit de lui : Sa
vie fu t  un accès de fo l le  charmante ,
une perpétuelle ivresse d'amour di-
vin ?

... Et voici pourquoi Saint-Francois
d'i4ssise, évangélisateur , grand coureur
de chemins, vètu de haillons , resterà
toujours une grande f igure  de l' espé-
rance et de la foi , un grand Seigneur
de la pauvreté.

Son souvenir se transmettra de ge-
neration en generation comme le pur
tintement d' une cloche dans la vallèe
de la vie...

Louis MARGERIE.
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Agence generale pour le Valais Romand

GARAGE DU CASINO SAXON
Ra DISERENS

Téléphone (026) 6 22 52

AGENTS :
Garage Hediger, Sion
Garage Central, A. et M. Perrin, Sierre
Garage Magnin, Sembrancher
Garage des Sports, Ch. Launaz, Monthey

Conditions exceptionnelles de- paiement par crédit AUFINA
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L'attrait  marque pour la PA RISIENNE SUPER
est dù a la finesse de son goùt , au lì11re adapté s
d' un mélange harmonieux, au charme
qu 'elle évoque et a l'agrcment qu 'elle procure.

.nome

PARISIENNES SUPER... si douce... la plus fumèe de l'année

Du nouveau dans l'assurance-vie ?

. . .oui !
Augmentation des parls de
bénéfices jusqu'à

25%
Les fruits d'une gestion prévoyante

Unxv
*̂0W\-0' /^̂ w r̂ W^kr Société suisse d'assurance sur la vie

Agence generale C. ZWISSIG, SION, Rue des Cèdres 2
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LivrabSe de suite
votre

FORD

TAUNUS 17 M
dès maintenant

FORD
lextraL. ,

OCCASIONS

1 VW 60, état do neuf , hleue.
1 Opel Record 53, bleue .
1 Opel Record 58. vert-clair.
1 Peugeot 403 60, état de neuf ,

beige.
1 Tr iumph Herald coupé , 60,

état de neuf , bleue-clair.
1 17 M 4 portes 59, vert-clair .
1 17 M 2 portes 59, verte et

bianche.
1 17 M 2 portes 60, éta t de

neuf , bl'aue et bianche.
1 17 M 4 portes 60, noire.
1 Jaguar 2 11. 4 58, grise.

Les occasions Extra sont li-
vrées expertisées avec un bul-
letin de garantie authentique.

Garage Valaisan
Raspar Frères

S I O N
Distributeur officiel Ford

Tél. (027) 2 12 71
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I La triple couture, 1
U acclamée , |
jg porte ELNA i
tì à son àpogéel H¦ ¦
B ¦ 'a ¦

Représentant

Art. WITSCHARD
Martigny

Dépòt et accessoires
BAZAR PHILIBERT
Grand-Pont - SION

NOUVEAU
Modèle 50/RO
avec sortie
de la fumèe
vers le haut

BOUCHERIE CHEVAUNE
' Schweizer Vergères-Schweizer

Rue du Rhòne 5 - Sion Martigny-Bourg
Tél. (027) 2 16 09 Tél. (026) 6 00 51

VIANDE SANS OS POUR BOUCHERIES

Viande hàchée le. kg. 3.80 Morceaux pour saler le kg. 5.—
Train de cóle le kg. 4.40 Cuisse le kg. 5.20 - 5.50
Epaule le kg. 4.60 Bouilli à saler le kg. 2. 3.—

Envoi partout contre remboursement. A partir de 5 kg. : % port
Ferme jeudi après-midi

<Mjyg»
Calorifères
à mazout
avec bruleur
super-econo miq uè
à faible tirage
Système avanta-
geux de location-
venie

FORD CUST0M 18 CV
Modèle 1954, en parfait  elat , non ac-
cidente. Prix très intéressant, inlé-
rieur comme n'^uf , conviendrait pour
remorque.
S'adresser a E. Reinhardt , Sion .
Condémines 55, tél. (027) 2.12 24. Pepinière Jean Boll

Paysagiste. - GRANGES près SION Tél. 4 21 34

Tom les arbres dbrnement
CONIFERES

Sapins - Cèdres - Srtpins bleus - Mélèzes - Pins da
montagne - Arolle - Cyprès, etc.

PLANTES pour HAIES
Thuya - Troène - Charmilles - Buis , etc... TOUS
LES ARBUSTES A FLEURS . ARBRES D'AVENUES

ROSIERS
Rosiers à grandes fleurs - Polyanthas ct grimpantes

PLANTES VIVACES et de ROCAILLES

NIKLAUS-STALDER

Grand-PontPont - S I O N

Tel. 2 17 63

SEiWEUSE
FILLE DE SALLE

cherche extra , 4-5 jouns par
semaine , région Sion , Monta-
na-Crans.
Tél. (021) 9 42 35, le soir de
19 h. a 20 h.

NOLIS cherchons , pour nouveau
Garage à Sion encore

2 MÉCANICIENS
si possible spécialistes Diesel

1 LAVEUR-GRAISSEUR
1 MANOEUVRE DE GARAGE
1 APPRENTI MÉCANICIEN

SAUCISSES MI-PORC
100 gr. - la pce 30 ct.

30 pces 25 et. - 100 pecs 20 ct.
SAUCISSON SEC

la pce 1.50 - 10 pces 1.30
Envoi partout contro remb.

Boucherie
O. J I U B U Y  - MARTIGNY

Tél. (020) 6 10 73

LAVEUR-GRAISSEUR
MANOEUVRE DE GARAGE
APPRENTI MÉCANICIEN

Entrée do sui te  ou à convenir.
Offi ' es òcrRes avec certificats
sous chiffres P 15014 S à
ù Publicitas Sion.



LES EXPLOSIONS
ATOMIQUES RUSSES

Les Russes se Iivrent depuis ces der-
nières semaines a une véritable dé-
bauché d'explosions nucléaires — en
moyenne, une tous les jours — de
torte ou très forte puissance. On peut
d'abord se demander pourquoi. Il est
difficile d'admettre qu il ne s'agit que
de « manceuvrcs d'inlimidation. » dans
le cadre de la guerre froide. Ou mè-
me de simples expériences tendant à
des util isations pacifiques.

Sans parler des tombées radioactives
qui se poursuivront malheureusement
longtemps , on peut aussi se demander
de nouveau si un tei feu d'artifice
atomique — doni la plus grande par-
tie est concentrée près d'un point par-
ticulièrement sensible du globe, les
abords dii Pòle — n'est pas sans exer-
cer une influence sur 'les répercussions
météorologiques dont les néfastes ef-
fets se répercuteraient assez loin. Sous
[orme de mauvais temps, cyclones, tor-
nades, ete...

Les météorologistes ne croient pas en
general à l'influence' des explosions
atomiques sur le temps. Ce n'est là ,
disent-ils , qu'une opinion émotionnelle
qui résulte d'une hostilité compréhen-
sible aux expériences atomiques, mais
elle ne resiste pas à l'examen objectif
des faits... Du moins, ajoutent-ils pru-
demment . si on les considère à l'échelle
mondiale et pour des expériences iso-
lées. ¦

Et ils avancent trois arguments :
1) Dans l'état actuel de la technique,

on peut estimer . qu 'une explosion
nucléaire ou mème thermo-nucléai-
re ajouté, au maximum , à peine
l'IO.OOOe à l'energie cinétique de la
circulation generale de l'atmosphère

2) Il n'y a pas de raisons physiques
pour que les expériences nucléaires
affectent le temps qu 'il fait , sinon
dans un rayon qui n 'atteindrait pas
100 km. et où leur influence mé-
téorologique serait surtout due à
l'intense convection (mouvement
ascendant de l'air sous l'effet de la
chaleur dégagée par l'explosion).

3) Le temps qu 'il fait , considère sur
de longues périodes , présente des
tendances cycliques « moyennes »
s'étendant sur une dizaine d'an-
nées et évoluant d'année en année,
des' étés de plus en plus secs par
exemple suivis d'étés de plus en
plus humides. Il .ne parait pas
qVune expérience atomique alt.mo-
difié une tendance en cours."

A cela, on peut répondre aux augu-
res de la mèteo dont l'infaillibilité
n'est guère démontrée, qu 'ils ne font
là qu 'appliquer le principe du « ra-
sojr d'Occam » , le moine anglais du
XlVe siècle : « les entités» ne doivent
pas étre multipliées inutilement ». Au-
trement dit , ne faites pas entrer en
je u ,de nouvelles notions sauf si vous y
ètes obligés.

Toutefois , quelques météorologistes
moins timorés ne sont pas loin de pen-
ser qu 'il faut en venir là. D'accord di-
sent-ils, les- explosions atomiques sont
relativement insignifiantes et ne peu-
vent guère avoir d'effet direct sur les
forces météorologiques de la nature.

Mais c'est une autre affaire quand
on considère le iòle des produits ra-
dioactifs de fission que projettent des
explosions dans la haute atmosphère.
Sans entrer dans des détails trop longs
pour cet article , les radiations bèta et
gamma exercent des effets puisamment
ionisants sur les gaz et spécialement
sur l'oxygène.

Or c'est principalement la couche
d'ozone (oxygène ionisé) continuelle-
ment produit par l'action des radia-
tions ultra-violette s du soleil , qui ab-

sorbe ou modifié les radiations de
l'energie solaire — en d'autres mots ,
elle agit comme un filtro pour régler la
.quantité d'energie solaire qui parvient
à la surface terrestre. Il est évident
que tout ce qui peut affecter l'équi-
libre de ce cycle oxygène-ozone doit
avoir une influence sur le temps qu 'il
fait puisque celui-ci dépend de la
quantité d'energie solaire qui franchit
cette couche d'ozone située entre 15.000
et 25.000 mètres.

On objecte la dispersion des pro-
duits radioactifs de fission. Mais celle-
ci est loin de s'opérer auss i également
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et aussi largement .qu 'on pourrait le
penser. Divers facteurs : les grands cou-
rants aériens, les effets de la relation
du globe, ceux du champ magnétique
terrestre, peuvent mème plutòt ten-
dre, par moments et par endroits à
leur concentration. Spécialement dans
les régions polaires où se fabrique le
temps qu 'il fait dans le monde et où
de plus en plus, la couche d'ozone est
plus basse et plus épaisse. Et c'est
justemen t là que Viennent de se suc-
cèder de puissantes explosions ato-
miques en sèrie...

G.H. GALLET.

# Lithium et fluor
Un des problèmes les plus impor-

tants pour la conquète de l'espace, c'est
le choix des carburants permettant la
Propulsi on des fusées et aussi du
combustible , c'est-à-dire de- l'oxygène
(°u de son remplacant) dans la com-
bustion envisagée.

Le lithium est actuellement un des
carbur ants les plus intéressants , car il¦aut seulement un atome d'oxygène
Pour brùler deux atomes de lithium ,
alors qu 'il f (,ut deux atomes d'oxygène
pour brùler un atome de carbone. Sur
c c°mburant l'economie sera donc très
^portante et le poids de la fusée di-
roinuera .

Le lithium, de symbole chimique LI,
^t 

un 
meta l alcalin . le plus léger de

tous les éléments solides. avec une
densité de 0,53. Il f lotte donc sur l'eau
«mme un bouchon de liège et peutse couper au couteau.
" est utilisé dans les fusées sous

'orme de carburant solide : l'hydrure
Jj e lith ium. Il permet une vitesseo ejection dc 4.500 m s. Avec les V2,
cette vitesse n'atteignait p>'s 2000 m./s.et les matériaux réfractaires des cham-bres de combustion permirent d' at tein-

dre progressivement 3000 m./s. C èst
donc là un sérieux bond en avant.

UN NOUVEAU ROI : LE FLUOR.
Mais l'oxydation du bore ou mème

du li thium n 'est pas la réaction chimi-
que fournissant le plus de calories.

Comme comburant , le fluor est beau-
coup plus intéressant que l'oxygène.
L'ennui est qu 'il est très toxique et
mème à froid, il attaqué presque tou-
tes les substances. Il permei d'obtenir
une vitesse d'éjection voisine de 6000
m. 's., mais les chambres de combustion
doivent. alors ètre constituées comme
les tuyères par des alliages nouveaux ,
pour pouvoir resister à la corrosion et
à de telles températures.

La -réaction du fluor sur le calcium
donno une vitesse d'éjection de 5.500
m./s. Le fluor reagii aussi sur l'hydro-
gène. le bore, le l i thium. Cette dernière
combinaison est particulièrement éner-
gétique . étant dép.issée légèrement pai -
celle du beryllium et du fluor. Le be-
ryllium étant très rare ct très toxique.
son emploi ne peut toutefois pas ètre
envisage pour le moment.

Dans le domaine des nouveaux car-
burants , il existe des dizaines de com-
binaisons possibles. Le pentafluorure
de brome peut ètre utilisé comme car-
burant de l'ammoniaque. Il existe une
combinaison flaorine et ozone liquide.
On peut aussi utiliser un derive du
caoutchóuc synthétique liquide mélan-
ge à un oxydant solide. On peut encore
oxyder des métaux. La combustion
d' un mélange de 'poudre de magnésium
ou d'aluminium avec de l'ozone donne
théoriquement une vitesse déjection de
6.000 m./s.

De nouveaux carburants chimiques ,
tenus encore secrets permettent d'at-
teindre. dans ce domaine. 7.000, voire
8.000 m./s.

Contrairement à ce qu 'on croit géné-
ralement. les comburants chimiques
sont capables d' envoyer une fusée-io-
bot de faible tai l le  — 50 à 100 kg. —
sur la Lune. Vénus ou Mars.

Déjà les firmes Bell. Pratt et Whirt-
ney expérimenteni au banc d' essai, des
moteurs fusées au fluor et à l'hydro-
gène liquide qui permettraient de pro-
digieuses performances.

Romans.

La force militaire de I'Espagne
La collaboration hispano-américaine

dans certains 'secteurs remonte à l'an-
née 1953. Pendant trois ans, les Etats-
Unis s'étaient ralliés à la politique de
boycottage économique et diplomatique
que les démocraties occidentales
avaient adoptée à l'égard du regime
Franco, mais en .septembre de cette
année, Washington n 'avait pas hésité
à conclure avec I'Espagne un traité
d'assistance sans se préoccuper des
protestatiorss publiques ou secrètes des
autres gouvernements. Sans aucun
doute. les chefs militaires du Penta-
gono étaient les plus chauds partisans
de ce traité qui aisurait aux Etats-
Unis de nouvelles bases en Europe
dans le cadre de leur strategie. Les
politiciens américains au sénat , à la
chambre des représentanJs et au Dé-
partement d'Etat , qui étaient au début
assez sceptiques, s'étaient laisse .con-
vaincre finalement par les arguments
des militaires. A ce moment-là, le
traité hifspano-américain paraissait in-
dispensable à la défense de l'Amérique,
de sorte qu 'il n 'y avait plus aucune
raison de se montrer plus longtemps
intransigeant à l'égard du dictateur
espagnol . "

A Madrid , les milieux politique, di-
plomatique et économique n 'avaient
aucun scrupule à accepter l'aide de
« l'onde riche » d'Amérique. On >se, ren-
dati, , co rrjp te que la guerre civile avait
méne le pays à la ruine, de sorte que
tous les moyens étaient bons pour sor-
tir de l'impasse. Mais les Etats-Unis
et l'Etepagne avvieni un autre but qui
les rapprochait : la lutte contre le
communisme. Il est vrai que la pre-
mière crjse de Berlin qui avait abouti
à Berlin-Est à la révolte du 17 juin
1953 n 'était déjà plus aussi virulente.
Les evénements constituaient cepen-
dant une sérieuse m'se en garde. Ce
but — un front de défense commun
contre le communisme — dissipa les
derniers doutes. de part et d'autre.
L'ambassadeur américain à Madrid ,
John David Lodge, s'efforca de son
coté de renforcer rapidement lds rela-
tions entre les deux pays. On ne peut
affirmer que ces relations aient été
à l'epoque amicales. La méfiance his-
torique qui separai! les deux nations
ne pouvait disparaitre de sitòt . On sait
que l^s Espagnols avaient perdu leur
dernière possession en Amérique lors
de la guerre de Cuba en 1898. A
Washington on avait d'autre part quel-
ques difficultés à admettre un regime
qui n 'avait rien de démocratique.

Quoi qu il en soit , la puissance mi-
litaire de I'Espagne n'a ces'sé d'aug-
menter ces dernières années, gràce à

l aide des Etats-Unis. On en a eu la
preuve le 17 juillet dernier lors de la
parade militaire à l'avenue fastueuse
de Castellana à Madrid. Si les numé-
rcs que les tanks portaient étaient
exacts, force est d'admettre que les
chars blindés qui ont défilé ne repré-
sentaient qu 'une petite partie de l'équi-
pement de guerre de I'Espagne. De
nombreux observateurs à Madrid es-
time que I'Espagne dispose maintenant
d'un potentiel militaire tei, qu 'on com-
mettràit une erreur grossière en le
souseslimant. Mais pourquoi dans ce
cas se montre-t-on dans les milieux
officiels espagnols dègù de l'attitude
des Américains ? Il faut en rechercher
la raison dans la réduction sensible
de l'aide américaine, qui n 'a pas man-
que d'avoir des répercussions sur le
pian économique.

Après avoir obtenu en 1959.soixante
millionjts de dollars, Madrid n'en a
plus regu que 35 en 1960. Cette an-
née, la contribution américaine ne dé-
passera probablement pas cinq millions
de dollars. Cette réduction de l'aide
militaire américaine doit ètre fort pro-
bablement attribuée au fait que les
bases militaires américaines sur le con-
tinent européen ont beaucoup perd u
de leur valeur. Si ce point de vue est

exact , le gouvernement de Madrid
n'obtiendrait pi*s grand-chose en me-
nagant de dénoncer le traité qui vien-
dra à échéance en 1963. La déception
est grande face aux restrictions finan-
cières américaines, d'autant plus que
les Espagnols ont pu se rendre compte
que l'établissement d'aérodromes mi-
litaires dans le voisinage des aéro-
dromes civils était préjudiciable au
développement du trafic aérien . On ne
perd pas de vue non plus que les bases
aériennes de Torrejon de Ardoz entre
Madrid et Alcalà exposeraient la capi-
tale à un réel danger en cas. d'agres-
sion . La population serait 'sans aucun
doute heureuse si on evacuali; ces
bases.

Le gouvernement espagnol n 'a toute-
fois aucun intérèt à affaiblir les rela-
tion^ avec les Etats-Unis. D'autres in-
térèts sont en jeu au moment où
Moscou et le bloc orientai adoptent une
attitude de plus en plus menagante à
l.'égard de l'Ouest. La tension actuelle,
croit-on dans les milieux officiels de
Madrid pourrait en effet obliger
Washington à reviser encore une fois
sqn attitude à l'égard de I'Espagne.
Tout dépend maintenant de revolu-
tion de la situation internationale.

Les conséquences économ iques
du rhumatisme

Dans son message à l'appui du pro-
je t de loi federale concernant l'allo-
cation de subventions pour la lutte
contre les maladies rhumatismales, le
Conseil federai consacre un chapitre
aux conséquences économiques du
rhumatisme à l'étranger et en Suisse.
Les chiffres et indications diverses
que révèle qette étude démontrent
éloqu.emment la nécessité d'enrayer
par tous les moyens possibles ce véri-
table fléau que constitué le rhuma-
tisme sous toutes ses formes , .tant
pour ceux qui en sont les victimes
que pour l'economie.

Les 1 Suisses ne sent pas seuls à
souffrir de rhumatismes. Aux Etats-
Unis, cette maladie tenait de loin, en
1937, la tète des maladies chroniques ,
avec 6,85 millions de cas. En cette
mème année. elle a cause à l'econo-
mie américaine une perte globale de
97,2 millions de journées de travail.
L'enquète menée à ce sujet en 1951
arrive aux mèmes conclusions. Il en

va de méme en Angleterre, ou la per-
te d'heures de travail due au rhu-
matisme est plus importante que celle
causée par n 'importe quelle autre
maladie. En Suède, la perte de tra-
vail est évaluée à 5 millions de jours
par année. Le dommage ainsi cause à
l'economie y est estimé à 150 mil-
lions de couronnes par an. En Autri-
che. la perte du revenu national dù
au rhumatisme a atteint environ 2
milliards de schillings en 1954. La
France, enfin , où les frais de trai-
tement du rhumatisme avaient atteint ,
à eux seuls , 6,75 milliards de ' francs
frangais en 1949, a consacré cette an-
née-là 38 milliards de francs à la l'ulte
contre cette maladie.

Comme le rhumatisme n'est pas une
maladie transmissible soumise a la
déclaratìon obligatoire , il n 'existe pas
en Suisse une 'statistiqùe centrale qui
puisse fournir des indications préci-
ses. C'est le docteur Max Bruck . mé-
decn et economiste, qui nous a révélé ,
dans un ouvrage publié en 1939, l'am-
pleur prise par le rhumatisme dans
notre pays et les dommages qui en
résultent pour l'economie publique.
Cet auteur s'est fonde notamment,
pour son étude, sur la documentation
fournie tant par les CFF, qui dispo-
sent d'une statistiqùe exemplaire, que
sur celle fournie par l'assurance mi-
litaire. Les chiffres -fournis* par les
CFF révèlent que cette entreprise a
supporté approximativement. pendant
les années 1934-1935. une charge an-
nuelle de 199.000 frs pour frais de
traitement , 1.240.000 frs pour incapa-
cità  de travail causée par la maladie
et 3.638.000 frs pour incapacité de
travail causée par l'invalidité. Les
CFF et leur 33.000 agents ont donc
subi un dommage annuel moyen de 5
millions de francs environ dù au seul
rhumatisme. Si l'on transpose sur la
population suisse de 15 à 16 ans les
résultats des calculs faits par les CFF,
en partant de l'idée que la morbi-
dité et l'invalidité dues au rhu-
matisme dans cette partie de la po-
pulation sont à peu près les mèmes
que pour l'ensemble du personnel de
l' entreprise . on constate que les ma-
ladies rhumatismales représentent
pour notre economie publique une
charge approximative de 239 millions
de francs dont 18 millions en frais
de traitement et 221 millions pour
l'incapacité de travail. Actuellement.
par suite du renchérissement survenu
depuis 1934. la perte globale peut ètre
estimée à plus de 400 millions de
francs par année .

Qu est-ce que É]
la radioactivité ¦

Les nouvel les expériences atomiques
de l'Union Soviétique, en particulier
l'explosion de la bombe de 50 méga-
tonnes du lundi 23 octobre , rappellent
aux savants, généticiens et sociologues
los graves problèmes engendrés par les
radiations atomiques.

La désintégration atomique s'acedm-
pagne de production de rayons alpha ,
bèta et gamma. Les rayons alpha (hé-
lium) et bèta (éleotrons) sont de fai-
ble intensité et sans conséquence grave
pour l'organisme ou le/s plantes. Des
écrans minces, une feuille de papier de
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quelques dixièmes de millimetres
d'épaisseur pour les premiers ou une
plaque d'aluminium de quelques milli-
metres pour les iseconds, assurent leur
interception. Les rayons gamma sont
par contre nocifs par leur effet des-
tructeur sur les cellules. Les photos des
personnes irra'diées lors de l'explosion
d'Hiroshima montrent les conséquences
qui s'apparentent extérieurement à la
lèpre. La peau se tuméfie, les membres
se déforment et se décomposent.

Loi's d'une explosion atomique, IC'J
poussières rendues radioactives se ré-
pandent dans l'atmosphère. A basse
altitmde leur dispersion est faible tan-
dis que les vents soufflant souvent
avec des vitesses éievées en haute
altitude les emportent à des milliei 's de
kilomètres de leur origine. Ces pous-
sières èn suspension dans l'air sont
entrainées au 'sol lors de chutes de
pluie , de ce fait s'explique l'augmen-
tation de la radioactivité à la suite de
précipitations. L'eau et les produits
contaminés de cette manière peuvent
devenir dangereux si la valeur radio-
active est excessive.

DETECTION ET PROTECTION

Il est , faux et extrèmement dange-
reux d'accorder foi aux affirmations
dc*s fatalistes qui considèrent que lors
d'une explosion atomique tout moyen
de protection est illusoire. Les consé-
quences néfastes des radiations atomi-
ques, de mème que la force destruc-
trice du soufflé créé par une explclsion
peuvent ètre minimisés considérable-
ment en agissant en connaissance du
danger. Une explosion atomique crée
à son centre une zone de chaleur de
800 à 1.000 m de diamètre. La tempera-
ture est très élevée et volatilise toute
personne ou tout objet qui s'y trouve.
A cette première étape succède une
lueur intense qui aveugle celui qui
a l'imprudence de la regarder. La
troisième etape est aussi destruetnee
que l'explosion elle-mème. Une. onde
de choc se déplace concentriquement
au foyer de l'explosion et par sa vio-
lence détruit les maisoife et arrache
les arbres. C4 soufflé a provoque* à
Hiroshima autant de victimes que la
bombe elle-méme ; les maisons de
construction légère ne résistèrent pafe.
En dehors de la zone de chaleur qui
est une « zone de 'la mort », toute per-
sonne peut ètre sauvée et présérvée
des dangers de la radlation. Selon
M. Reymann, une bombe de la gran-
deur de celle d'Hiroshima, atteignant
la ville de Genève ¦ causerai! environ
40.000 victimes, un Vsystème de protec-
tion efficace permettrait la protection
de 36.000 personnes soit le 90 </r de
la population.

Le danger radioactif existe égale-
ment en temps de paix , à là suite des
expériences atomiques des grandes
puissances. En Suisse, une commission
federale est chargée d'effectuer les
contròles et de donner à la population
toute instruction pour remédier à ces
dangers. De nombreuses stations de
detection ont été fondées dès 1956.
Ellefe se répartissent comme suit :

— 5 stations continuellement en ser-
vice au Jungfraujoch , à Locamo, à
Payerne, Fribourg et Weissfluhjoch.

— 60 stations de contròie des précipi-
tations , des rivières et citernes de
réserve d'eau .

— un laboratoire de recherche ratta-
che à Wùrenlingen qui étudie non
'seulement les eaux mais aussi les
sédiments, le plancton et le poisson.

— des stations de haute altitude à bord
d'avions à réaction atteignant 13.000

' m d'altitude. S
— une station d'alarme atomique si-

tuée à Stein-Sackingen.

Une protection efficace demande la
mise en application de trois conditions
principale :

— La population doit connaitre le dan-
ger et les moyens d'y remédier.
Cette information doit ètre apportée
par les organes compétents , la radio
et la presse.
Lors de toute alarme , il convieni de
se rappeler la nécessité d'éviter la
panique. La peur paralysé et de-
vient la cause de faute? qui peuvent
ètre extrèmement graves. Surtout
donc . PAS DE PANIQUE.
La terre est un écran admirable ,
d'où la nécessité de rejoindre Ics
abris le plus tòt possible dès
l'alarme.

CONCLUSION
Une nouvelle loi de protection civile

est en étude en Sui?se, parallèlemenl
il est à souhaiter qu 'un effort impor-
tant se fasse pour la construction
d'abris . la formation de colonnes de
detection et de désinfection , la création
d' un système d'alarme rapide et effi-
cace et pour la documentation du
public.

M. Georges.



Parimporte-ig
quel temps

Charbons Mazout

n'

Vente aux enchères
publiques

Il sera exposé en vente aux enchères
publiques volontaires, le

samedi 18 novembre 1961,
à 14 h. 30, au Café de la Poste,

à Martigny-Bourg,
les immeubles suivants provenant de
l'hoirie de feue Octavie MORAND-
AUBERT, soit :

%a) sur Martigny-Bourg :
No. nom locai surf, nature

m2
623 Les Morasses . 2598 pré
555 Le Martine! 3534 pré
932 Contre le Mont 716 pré
629 Les Morasses 3425 pré
672 Les Morasses " 2211 pré

1945 Nouvelle-Poin'te 1516 pré
2987 L'Arzoley 4192 forèt
3135 Proz de la Grange 2681 forèt
685 Contre le Mont . 1978 forèt

I. . ." v .  " a • • . ' l '

b) sur La Bàtiaz :

Article : 2 ; Folio : 7 ; No : 75 ; Noms
locaux : Zouillaz-Mourays : Nature :
pré ; Surface : 4044 m2.

Conditions : à l'ouverture des en-
chères.

p. o. Mes Edouard MORAND,
Arthur  RENDER et
Philippe CHASTELLAIN.
(qui renseigneront au sujet
de la- situation des parcelles.)

..et voici
nos belles
occasions

Mercédès 190, 1956, essenoe
9.6 CV. limousine 5-6 pi.

Cltroén 2 CV, de 1953 a 1960
2,1 CV , plusieurs voitures
à choix, plusieurs foureon-
nertes

Citroen ID-19, 1957 et 195R
9.7 CV, limousine, B pi

Citroen RS-19. 1957
9.7 CV, limousine

Ford Zéphlr , 1956, 11.5 CV .
• l imousine 5 pi

Sinica Aronde 1958,
station-wagon. 4-5 pince»
ou 600 kg,

1 VW de luxe mod. 1953
limousine nolrè, toit ouvrablc,
houssée, peu roulée, parfait
état.
Fiat 1500, sport Cabriolet
2 places, 1960
avec Hardtop, belle voiture,
soignée.

Toutes ces voitures sont con-
tròlées par nous , se trouvent
en parfait état , et sont présen-
tées à l'expertise cantonale
par nos soins

Garage Moderne
SION

Tel. (027) 2 17 30
Agence Citroen

Delaloye & Joliat - Sion
1*1. 2 17 31

VIGNERON
Bon vigneron est demande pour l'ex-
ploitation ' d'un domaine viticole à la
Còte. Excellent logement à disposi-
tion. Adresser offres sous chiffre PM
44409 L à Publicitas Lausanne.

ENTOURAGE
de divan avec col
fre à literie, por
tes et vèrro cou
lissants

Fr. 95.-
KURTH,

Av. de Morges 9

LAUSANNE
Tel'. (021) 24 66 66

VIGNE
de 3300 m2, située
entre Riddes et
St-Pierre-de-
Clages.

Ecrire sous chiffre
P 14976 S à Pu-
blicitas Sion.

A 2££T AUTO? 1
A . * - .,. Avec I !racco ct robuste ^aJ

A 
économique ct de | -t-m*}  r*\ Il H|>
toute régularitó , . , iBP

A 
ce n est plus

Eattabte un problème! |_J

IppWâ ^̂  ̂ *"™^̂ SHUILÌr"'j ,  - akMj rA ^̂  '¦••¦>SsTp:*' „̂ }?a1BK»• -

sBtf ' . ,  ŜasK l̂iŝ "̂ ^̂ *̂  '— 0̂0,i !̂*̂ *-*^̂  ̂ * * **^' ' îtarâ BM

Goggomóbil Sport fr. 4750.- ¦ _& Hk [ 
ISAR Kombi fr. 6490.- - àS BISAR camionnotto fr. 6390.- ¦  V^̂ MNHB

ISAR S.A. wSBw I
Urdorf/Zurich Bcrnstrasse 127 ^̂  Wr
Tél. 051 98 32 32 m̂

*mAmm\m
m

*
U^

Représentants régionaux : La Chaux - de - Fonds : A. Montandoli , rue
Collège 52 ; Clarens : ,1. P. Nafzger ; Couisset : Ed. Francey ; Fribourg :
J. Roggo, Pérollcs 55: Genève : Motors et Equipement  S. A., 11, Bd. dc
la Cluse ; Lausanne : A. Hofl'mann , Garage Roscmont , 9, av. d'Ouchy ;
H. Gaulis , Garage des Nations , 30, av. d'Echallons ; Neuchàtel : .1. Barbey,
Draizes. 69 ; Porrentruy : L. Noini t ; Saint-Blaise : J . Jaborg ; Sion : E.
Bovior , av. Tourb i l lon ; Vilkiz-Sainl-Pierrc : A. Piceand.

DUVET
BAISSE

110 x 150 cm. 2 kf

Fr. 25.
MEUBLES
MARTIN

Rue^ des Portes-
Neuves

S I O N
Tél. (027) 2 16 84

SOMMELIÈRE
debutante accep-
tée.

S'adresser au Café
du Soleil, Fully.
Tél. 6 32 27.

Opel Record

Qu'importent'le froid , le brouillard
ou la neige!
Son moteur démarre du premier coup,
mème par -10°.
Vous roulez en toute sécurité,
vous vous sentez à l'aise,
malgré le vent et le mauvais temps.
Voulez-vous l'essayer?
Opel Record, avec moteur de 1,5 ou 1,7 I,
avec 2 ou 4 portes, depuis Fr.8425.-

rien n'arréte I Opel Record. Montage Suisse
Un produit de la General Motors

G. Revaz, Garage de l'Ouest, Sion, tél. (027) 2 22 62
R Pellanda , Garage Elite, Sierre, tél. (027) 5 17 77
F, Zufferey, Montana , tél. (027) 5 23 69
Kurt Fuchs, Garage Elite. Raron,- tél. (028) 7 12 12
J. Vouillamoz, Saxon, tél. (026) 6 21 09
Veraisani & Lomazzi , Garage Moderne, Brig, tél. (028) 3 12 81

I A

APPARTEMENT * PICUS
5 PIECES neige
tout confort , dans
villa , avenue de
la Gare, Martigny,
à partir du ler
janvier 1962.

Ecrire sous chiffre
P. 90970 , S. à Pu-
blicita s Sion.

marque Continen-
tal , 165 x 400, uti
lisés 1000 km.
Tél. (027) 2 34 42

A vendre

1 manteau
non

1 manteau
beige 7i , de dame
taille 40 - 42. ;

Tél. (027) 2 34 42

DAME
c h e r c h e  à Sion
place comme

femme de
ménage
Libre de suite.

Ecrire sous chif-
fre P. 21570 S. à

Publicitas, Sion.

UNE PAIRE
DE PATINS
à giace, type ca-
nadien , No 45.
Fr 35.—.
Tél. 2 44 22 depuis
14 h.

Pommes de terre
tout-venant, 16..—
p. 100 kg. '
Expéditions par
CFF.
M. BEAUVERD -
MERMOD.
Rennaz-
Villeneuve/Vd.

Métral
cherche région
Conthey - Sion,

VIGNES
A TRAVAILLER
environ 2.000 loi
ses.
Ecrire sous chiffr
P. 21580 S. à Pu

blicitas Sion.

SOMMELIÈRE
Vie de famille.
Bon tra itement.
Congés réguliers.

Ecrire sous chif-
fre P. 14967 S. à
Publicitas, Sion.

Quel patron bou-
langer de Sion ou
environs engage-
rait

boulanger
de première force,
14' ans de prati-
qué, entrée à con-
venir.

Ecrire sous chiffre
P 21560 S à Pu-
blicitas Sion.

Fumier
A vendre 7 toises
fumier bovin, à
prendre dans gros
tas.

Tél. (027) 2 26 03.

SOMMELIÈRE
Tèi. (027) 4 31 45

SOMMELIÈRE
est demandée de
suite. Gain garan-
ti minimum, Fr.
400.—.

Tél. (026) 6 17 79.

Jeune
secrétaire
prendrait t o u s
travaux de bureau
à domicile.

Tél. (027) 7 1122.

OPEL
CARAVANE
1961
n 'ayant que 4.000
km.

S'adresser , au tél
(027) 4 22 38. „

Jeune fille
demandée d a n s
ménage avec en-
fants dans station
touristique. Vie de
famille.

Ecrire isous chiffre
P 15059 S à Pu-
bl ic i tas  Sion.

FRIGO
75 1„ en par fa i t
état.

Tél. (027) 2 47 56.

Lisez la Feuille d'Avis

g cartes de LOTO
¦

SERIES DE 60. 120 OU 240 CARTES
Livraison immediate : tout le canton

IMPRIMERLE GÈSS.LER S.A., SION

LOTO 

A nos
abonnés

a

f

Nous atlirons l'attention de nos
fidèles abonnés sur le fait que
les abonnements d'une durée
égale ou supérieure à trois
mois et qui ne sont pas dénon-
cés à temps, restent en servi-
ce. Ils peuvent ètre renouvelés,
sans frais à notre compte de

• . chèques He 5111 ou à notre
bureau, Avenue du Midi , Sion.

Administration de la

Feuille ii iàvis dn Valais

personnel Imprimerle
d.tes-lè nous. ^^
10307 abonnés \j| aran|| e
le sauront. »¦

~~
vous cherchcz *" xécu,ÌOn Immediato

*¦* ervice
SOMMELIÈRE 

^d:tes-le nous. "**** oiqné

vous chcrchen
du

10307 abonnés ! I
le sauront. •«¦ ivraison à domicile

vous reeherches t nvois partoutun r

terrain " ap'd,,é
à batir Q-

d:tes-le nous. Q B f i m  — u|(J|l
10307 abonnés
le sauront. '

Lisez la Feuille d'Avis



Résultats
et classements
COUPÉ D'EUROPE
DES CHAMPIONS

Servette - Dukla Prague 4-3

LIGUE NATIONALE A

Chaux-de-Fonds - Lucerne 1-3
Fribourg - Grasshoppers 2-1
Granges - Lausanne 1-2
Lugano - Schaffhouse 1-1
Young Fellows - Bàie 1-0
Zurich - Young Boys 2-1

Servette 10 7 3 0 28- 8 17
Lucerne 10 7 1 2 22-13 15
Lausanne 10 7 0 3 33-16 14
Chx-de-Fds 10 6 0 4 26-20 12
Zurich 10 4 3 3 29-20 11
Grasshoppers 10 4 3 3 28-24 11
Lugano 10 4 3 3 14-26 11
Young F*ellovrs 10 4 0 6 25-27 8
Bàie 10 3 2 5 14-20 8
Schaffhouse 10 2 4 4 17-27 8
Young Boys 10 3 1 6 20-24 7
Bienne 10 3 1 6 18-24 7
Granges 10 2 2 6 11-17 6
Fribourg 10 1 3 6 13-32 5

LIGUE NATIONALE B

Aarau - Porrentruy 2-2
Berne - Sion 3-2
Bodio - Urania 3-1
Martigny - Chiasso 2-2
Vevey - Bellinzone 1-5
Winterthour - Yverdon 5-1 >
Thoune - Bruehl 1.1

Chiasso 10 5 4 1 23-15 14
Sion 10 5 3 2 23-14 13
Bellinzone 10 5 2 3 24-14 12
Thoune 10 5 2 3 20-14 12
Aara u 10 4 4 2 20-15 12
Porrentruy 10 4 3 3 16-17 11
Urania 10 4 2 4 24-20 10
Winterthour 10 3 4 3 17-16 10
Berne 10 3 3 4 21.17 9
Martigny 10 3 3 4 14-21 9
Bruehl 10 3 3 4 18-27 9
Bodio 10 2 4 4 15-20 8
Vevey 10 2 2 6 14-25 6
Yverdon 10 1 3 6 13-27 5

PREMIERE LIGUE

Boujean 34 . Etoile Carouge 2-1
Forward - Longeau 1-2
Malley - Cantonal 1-1
Sierre - Rarogne 1-2
Versoix - Monthey 3-0
Xamax - Le Lode 2-1

Cantonal 8. 7 1 0 15- 3 15
Xamax 7 6 0 1 24-12 12
Rarogne '.. - - . 8 4 2 2 14-13 10
Ds Lode 8 4 1 3  22-14 9
Sierre 8 4 0 4 14-19 8
Boujean 34 8 3 1 4  13-15 7
Monthey 7 3 0 4 24 18 6
Forward 7 2 2 3 9 - 9  6
Malley 8 2 2 4 9-18 6
Versoix 7 2 0 5 9-17 4
Longeau 7 2 0 5 7-17 4
Etoile Carouge 7 1 1 5  11-17 3

MATCH AMICAL : Bienne-Mou-
tier. 2-5.

JUNIORS A - INTERREGIONAUX

Grbupc I
Etoile Carouge - Martigny 6-0
Urania - Monthey 6-2
Sion - Servette 31
Lausanne - Chailly 5-2

Servette 8 13
Etoile-  Carouge 8 12
Urania 8 10
Sion 8 9
Lausanne 8 7
Mart igny 8 5
Monthey 8 4
Chailly 8 4

Groupe II
Xamax - Canlonal 3-2
Gurmels - Fribourg 4-3
Central . Yverdon 1-4
Chaux-de-Fonds - Lc Lode 0.-5

2me Degré
Varone - Granges 2-1
Vièffc - Chippis 3-1
Lens II - Lalden 0-1
Conthey - S,avièse II 2.1
Chamoson - St-Léonard 4-0
Bramois - Erde 9-2
Ayent - Chàteauneuf 1-0
Vollèges - Vouvry renvoyé

LE CHAMPIONN VT CANTONAL
COUPÉ DES JUNIORS A
DE L'AVFA . 3me tour
Rarogne - Steg 2-0
Sion II - Lens 6-1
Gròne - Sierre 2-7
Fully . Savièse 2-1
Muraz - Martigny II 1-0
Vernayaz - Saillon 2-5

COUPÉ DES JUNIORS B et C
DE L'AVFA . 4me tour
Rarogne Bl - Naters Bl 9-1
Sferre CI - Sion Bl 0-12
Sion CI - Gròne Bl 5-1
Leytron Bl - Saxon Bl 5-1
Orsières Bl - Vernayaz CI 13-2
Monthey Bl - St-Gingolph Bl 1-2

VETERANS

Viège - Sion renvoyé
Chippis - St-Maurice 3-1
Chàteauneuf - Monthey 1-5

LA COUPÉ SUISSE
DES VETERANS
Servette - Lausanne 0-2 . ,
Les Vaudois enlèvent le trophée

LA COUPÉ DU MONDE
à Turin : Italie-Israel 6-0
L'Italie est qualifiée pour le Chili

SPORT . TOTO No 12
1 2 1  2 x 1  l x l  1 x 2 1

DIMANCHE PROCHAIN
COUPÉ DU MONDE
Suisse - Suède

PREMIERE LIGUE >
Alle - Berthoud
Blue Stàrs - St-Gall
Breitenbach - Delémont
Cantonal - Sierre
Etoile Carouge - Malley
Langenthal - Emmcnbriicke
Monthey - Forward
Moutier - Nordstern
Old Boys - Soleure
Rapid - Dietikon
Red Star - Vaduz
Wohlen - Concordia

Autres matches
Le Lode - Versoix
Longeau - Xamax
Baden - Solduno
Hòngg - Wettingen
Locamo - Police ZH

:iipill!l!ll!lilli!il!llllllllll!l!lllllll ^

Echec au leader
Championnat de France de 2me

division (16e journée) : Forbach-Mar-
¦seille, 0-0 ; Troyes.Red Star, 3-0 ;
Lille-Grenoble, 3-3 ; Nantés-Béziers,
5-0 ; CA. Paris-Roubaix, 1-0 ; Be-
sahson-Toulon , 1-1 ; Valenciennes-
Limoges, 2-0 ; ¦ Aix.Bordeaux, 0-0 ;
Cherbourg-Cannes, 1-1. — Claissement
1. Grenoble, 23 ; 2. Valenciennes, 22;
3. Besancon, 21 ; 4. Bordeaux, 20 ;
5. Lìmoges, 19.

Real Madrid :
de la suite dans les idées

Championnat d'Espagne (12e jour-
née) : Santander- Ténériffe, 2-1 ;
Real Sociedad-Vaìénce, 1-1 ; Atlètico
Bilbao-Majorque, 3-0 ; Saragosse-
Osasuna , 6-3 ; Oviedo-Betis , 1-1 ;
Séville-Elche, 2-0 ; Barcelone-Atle-
tico Madrid , 5-1 ; Real Madrid-Es-
panol , 3-1 ; Classement : 1. Real Ma-
drid , 22' ; 2. Atletico Madrid , 17 ; 3.
Saragossé, 16 ; 4. Barcelone, 15 ; 5.
Majorque, 13.

SIERRE - RAROGNE 1-2

Versoix - Monthey 3-0

Changements de dates

:

Les interventions energiques des défenseurs haut-valaisans ont sans cesse coupé les attaques des Sierrois. lei le
gardien Schalbetter , curieusement revétu d'un pantalon-training, degagé énergiquement du pied son propre camp.
De g. à dr., Arnold , Werlen, M.  Karlen, Bumann et Schalbetter. (Photo Schmid)

Terrain de Condémines cn bonnes
conditions — temps légèrement en-
soleillé, mais bise froide — 500 spec-
tateurs.

SIERRE : Pont - Camporini Bardet -
Berclaz Beysard Moreillon - Cina H
Giletti Zufferey Arnold Cina I.

RAROGNE : Schalbetter - Zurbrig-
gen Bumann - B. Bregy Karlen Muller
- Ad. Troger Schaler H. Imboden P.
Troger Alb. Troger.

ARBITRE : Chollet, Lausanne.
BUTS :

24e : Schaller d'un lobé sur ouver-
ture en profondeur de Peter Troger.
30e : Cina I, mettant dans le « vent »
B. Bregy, d'un tir du droit (!) qui
touche lc notes u gauche dos buts
raronnais et penetro dans le mille.
41e : Peter Troger d'un shoot plon-
geant de 35 m. sur coup frane pour
fante de main.

NOTES :
Pour supplcer a 1 attitude (verte-

mcnt critiquée) de Genoud I à Mon-
they, Sierre enregistré la rentrée at-
tendue de Bardet. D'autre part , libere
par le F.C. Brigue, Cina II fait sa
première apparition au sein de l'equipe

T.nmmn m̂a*s

locale en lieu et placo de Jenny. Dc
son coté, Rarogne remplace son en-
traineur Schaller, touche à la face,
par Moritz Troger à la 31ème minute.
Enfin, Zurbriggen dont la guérison du
ménisque Iaisfse planer quelques dou-
tés, cède sa place à Werlen à 4 minutes
dc la pauso. Que voilà un problème
de changement qu 'il y aurait lieu une
fois de discuter sérieusement dans les
hautes sphères... ¦

COMMENTAIRES :
Pour la sympathique formation ra-

ronnaise, l'heure de la revanche a
sonné hier sur le terrain de son ami-
cai rivai sierrois. Sérieusement « dés-
ho.noré » dans l'antépénultièrne minute
de son choc de coupé suJsse contre son
adversaire du jour, le team visiteur
sut tirer la lecon de cet échec. En
quarante-cinq minutes, la cause était
d'ailleurs en tentine ct le score, à la
surprise generale, ne devait ainsi plus
souffrir de modification.

Des les premières minutes de ce
derby, aux conséquences intéressantes,
puisqu 'il permettali à la formation
triomphatrice de se hisser aux prò-

IP' ;
< *.p*

miercs positions du classemnt, Ion
se rendit en effet vite compte que le
team locai ne posait pas lourd dans
la balance. Techniquement supérieur
et physiquement tout autant que son
son adversaire, Rarogne dominait aisé-
mcnt la situation. Certes, l'appui de
la bise était incontqstable, mais pen-
dant plus de vingt minutes, l'equipe
sierroise cut une peine enorme à cons-
truire quelque chose de positif et à
inquiéter la défense haut-valaisanne.
Aussi , lorsque Schaller, au terme d'une
maladroite Isortie de Pont , ouvrit la
marque, l'on doutait déjà fort à cet
instant dcs chances de victoire des
Sierrois. Ce ne fut  pas le tir victorieux
de Cina I qui devait d'ailleurs faire
changer d'opinion au spectateur averti.
Pourtant, il fallut encore une « bou-
lettt » encore plus grosse que la pre-
mière de Pont pour donner l'occasion
à Rarocne d'a^seoir sa revanche.

Avec Faide du vent, Sierre repartit
de plus bolle dès la pause, certaine-
ment remis en place lors de son
passage aux  vestiaires. Seulement voi-
là ! Au lieu de trouver une formation
à l'homogéncité incontestable, l'on as-

sista a du football a l'emporte-piece, a
deux ou trois attaquants, par surcroìt
piètres shooteurs. La défense adverse
n'eut ainsi aucune difficulté à anéantir
le danger à chaque occasion, et elles ne
furent pas trop nombrerfses... L'on
tata mème dans les dix ultimes mi-
nutes de la présence de Camporini au
milieu du quintetto offensif , mais rien
n'y changea... C'est -dommage, car hier,
comme il y a quelques semaines, Ra-
rogne était largement battable ! Le
team visiteur ne fit pais en effet l'im-
pression d'un foudre de guerre et son
net passage à vide, autant moral que
physique, après lc but égalisateur, en
est une preuve flagrante. Cependant, il
est juste de reconnaitre que Schaller
et sos boys n'ont pas volé leur succès.
Et c'est tout dire...

wl.

Stade municipal de Versoix.
Temps bon. Spectateurs : 1.000.
Terrain bon.
MONTHEY : Fischli I ; Fischli II,

Pataroni ; Peney, Coppex , Fùhrer ;
Coutaz, Roch , Mayor, Quentin, Garcia.

Buts : 50e, 75e, 81e, Stampili IL
Après sa magistrale exhibition de

dimanche passe, face aux gars du pays
du soleil, Monthey a vraiment fait
piètre figure en terre genevoise. Pour-'
tant à une exception près (Gianinetti
étant remplace par Pataroni) on évo-
lua dans la mème formation. D'où
vient le mal ? La question est difficile
à résoudre. Cependant, on est obligé
d'admettre que toute la réussite d'il y
a une semaine avait fondu comme
neige au soleil. La faute en incombe
principalement au compartiment of-
fensif qui au cours des 90 minutes de
jeu se cru t plutòt en vacances qu 'à
une partie de football. Décidément,
l'equipe de Gély est fantasque. Elle
est capable -'du meilleur comme du
pire.

Dimanche ce fut  le pire. Aussi nous
n'apporterons pas d'autre commentaire
sur ce match quelconque qui fit le
beurre d'un team en perte de vitesse
depuis plusieurs dimanches.

Jeclan.

Les matches de championnat de Li-
gue nationale B suivants, prévus pour
le 19 novembre, ont été avancés
d'une semaine : Porrentruy-Winter-
thour et Sion-Thoune. comme nous
l' avons annonce vendredi.

Young-Boys: ca va très mali
U.G.S. a p erdu  contre Bodio

Ligue Nationale A
ZURICH - YOUNG BOYS, 2-1 (0-0)

Sans Meier et Wechselberger qui
jouèrent avec les réserves (victo-
rieuses par 8-0...), les Young Boys
ont connu un nouvel échec au Letzi-
grund (6 300 personnes). Ce match
fut dirige par M. Keller (Bàie).

Marqueurs : Martinelli (63e : 1-0),
Kuhn (79e : 2-0), Balslger (82e : 2-1).

YOUNG FELLOWS - BALE, 1-0
(1-0)

Au stade du Letzigrund, les Bàlois
ont concèdè une courte défaTte face
aux Zurichois qui évolùaient au
grand complet. C'est le jeune espoir
Niggeler qui se fit l'auteur du seul
but de 'cette rencontre suivie par
4 000 spectateurs. L'arbitre fut le
Lucernois Buchèlì.

Marqueur : Niggeler (32e : 1-0).

LA CHAUX-DE-FONDS - .
LUCERNE, 1-3 (1-0)

DispUtée sous la neige, cette partie
fut perdue en seconde mi-temps par
une équipe chaux-de-fonnière bien
décevan'te. M. Baumberger (Lausan-
ne) dirigea le match que suivirent
2 800 personnes au stade de la Char-
rière. Lucerne avait préféré Arn à
Blatter dans la l'igne mediane.

Marqueur : Sommertati (29e : 1-0).

GRANGES - LAUSANNE, 1-2 (1-1)

s Sans Sìder  ̂Granges a concèdè
une nouvelle défaite au Bruehl (3 000
spectateurs) devant une formation
lausannofse au complet, M. Dienst
(Bàie) fùt l'arbitre.

Marqueurs : Mauron (25e : 1-0),
Vonlanthen (30e : 1-1), Glisovic (73e :
1-2).

LUGANO - SCHAFFHOUSE, 1-1
(0-1)

Sans son arrière centrai Codurì,
Lugano n'a pu fa ire mieux que

illlllllllllllllllllllillllllliiiillllllilllllllllM

match -nul au stade Cornaredo (2 500 nalty : 3-0), Mathys (54e : 3-1), Oder
personnes). L'arbitre fut M. Guide matt (69e : 4-1), Tochtermann (82e
(St-Gall). 5-1).

Marqueurs : Brupbacher (15e :
0-1), Gottardi (56e : 1-1).

FRIBOURG - GRASSHOPPERS, 2-1
(1-0) " .

Alors que Fribourg était prive de
son attaquant Renfer, Grasshoppers
disputa la partile sans le 'demi Gilar-
di et Pai'lier Gabrieli . Malgré de lé-
gères chutes de neige, la partie se
déroùla normalement au stade St-
Léonard (1 800 personnes). En man-
quant la trartsformation d'un penal-
ty pour ses couleurs, le gardien zu-
richois Elsener a cause l'échec de
son' olub (67e minute).

MarQueurs : Lai-oche (8e : 1-0),
Kunz (56e : 1-1), Froidevaux (85e :
2-1).

Ligue Nationale B
AARAU - PORRENTRUY, 2-2 (2-1)

Àu Brueggllfeld, Aarau, prive de
Baeni, a partage les points avec les
Jura'ssiens parmi lesquels le jeune
Silvani se mit une fois de plus en
évidence en marquant le but de l'é-
galisation. Il faut sig-naler que les
Argoviens jouèrent les dix dernières
minutes sans Gruber, blessé. Arbi-
trée par M. Gutzler (Zurich), la ren-
contre attira 3 000 spectateurs.

WINTERTHUR - YVERDON, 5-1
(1-0)

• Affaiblis par les absences de
Baumgartner, Théodoloz et tìu Sué-
dois Jonsson, les Vaudois n 'ont pas
offert une grande résistance aux
Zurichois à la Scheutzenwiese (2 500
personnes). A la 55e minute, l'arbitre
Stettler (Feuerthalen) accorda un
penalty à Winterthour qui transfor-
ma l'arrière Kaspar.

Marqueurs : Lehr (39e : 1-0), Oder-
matt (53e : 2-0), Kaspar (55e sur pé-

THOUNE - BRUEHL, 1-1 (0-1)

JSans Schmid, Schluechter et sur-
tout l'Allemand Brucici, les St-Gal-
lois ont eu un singulier mérite à
Thoune. D'autant plus "qu 'à la 34e
minute, le gardien otoerlandais retint
un penalty accordé par M. Weber
(Lausanne). La - seconde mi-temps,
jouée sous des rafales de neige, fut
heurtée. Tout d'abord, à la 65e mi-
nute/ un penalty permit à Thoune
d'égaliser, puis, peu après, le St-Gal-
lois Woh'lwend fut expulsé.

Plus de 2 000 personnes suivirent le
match au stade du Lachen.

Marqueurs : Thommes (23e : 0-1),
Haldemann (63e sur penalty : 1-1).

VEVEY - BELLINZONE, 1-5 (0-3)

Sevère échec des Vaudois sur le
stade de Coppet (1 200 spectateurs),
face à une formation tessinoise qui
trouva d'excèllents réalisateurs eoi
l'Italien Buzzin et l'avant-centre Ro-
magna. M. Joss (Berne) arbitra le
match. '

Marqueurs : Buzzin (12e : 0-1),
Buzzin (24e : 0-2), Romagna (42e :
0-3), Romagna (52e : 0-4), Romagna
(80 : 0-5), Dvornlic (82e : 1-5).

BODIO - UGS, 3-1 (0-1) .

Malgré l'èxpulsion de Simonetti à
quelques minutes de la fin, les Ugéis-
tes, à l'instar du Servette, n'ont pas
trouve les ressources nécessaires
pour retourner la situation. Contare
une équipe tessinoise privée de
Bionda , les Genevois eurent la mal-
chance de concéder leur premier but
sur un aulto-goal 'de l'arrière Pillon.
M. Gutzler (Zurich) dirigea cetJte
partie jouée devant 800 personnes.

Marqueurs : Zocch'i (35e : 0-1), Pil-
lon : auto-goal (52e : 1-1), Fontana
(76e : 2-1). Giudici (83e : 3-1).
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Surprise en 2e ligue : Vernayaz battu par Month ey II
' .

¦' ¦ 
r

Viège et Lalden battus de facon surprenante au-dehors
DEUXIÈME LIGUE passes courtes, jouant de maniere très

mobile, les buts entrèrent à une ca-
dence régulière. La réaction de Muraz
fut  pourtant brutale, si bien qu'à la
mi-temps ils ramenèrent le score à
des proportións plus équitables. Ci 4-2.
Dès la reprise, la: réaction des visiteurs
sera encore plus convaincante. Leurs
efforts faillirent mème ètre totale-
ment récompensés puisque finalement
un seul but séparé les deux équipes.
Relevons l'excellente partie fournie par
Ies deux formations avec une mention
speciale aux locaux dont les récents
déboires ne sont plus qu 'un vilain
souvenir.

N., Zimmermann A. ; Truchard G.,
Chervaz A., Truchard A. ; Pistoletti ,
Raboud, Eloi Chervaz, J.'-Cl. Chervaz,
Chervaz B.

Buts : pour Riddes, Granges 6e, Bon-
vin, 80e, pour Coliombey, Eloi Cher-
vaz, 4e.

Pour diverses raisons, blessures et
suspension, les locaux alignent une
équipe bien affaiblie, ce qui permet
aux visiteurs d'ouvrir le score sur coup
frane. Mais les locaux réagissent aus-
sitót et égalisent par Granges. Le thè
survient sur le score de 1-1. En
deuxième mi-temps, les' locaux domi-
nent assez nettement mais ne peuvent
arracher la victoire qu 'à 10 minutes
du , coup de sifflet final. Malgré un
engagement physique tota l, le match
resterà toujours dans les limites de la
correction . L'arbitre de la rencontre
était M. Gravina , de Sion , très bon.

St-Léonard se reprend ensuite et jus-
qu 'à la mi-temps le jeu est assez
égal. En seconde mi-temps, Lens pa-
rait frigorifié ct St-Léonard prend
l' avantage du jeu et réussit des pas-
ses merveilleuses. On doit attendre
les 10 dernières minutes pour assis-
ter aux deux buts victorieux.

A signaj er que la moyenne des
joueurs de St-Léonard est de 19 ans
et 2 mois. Le plus àgé a 22 ans.

Résultats
et classements
DEUXIÈME LIGUE

St-Maurice - Fully 0-3
Ardon - Salquenen 3-2
Monthey II - Vernayaz 1-0
Brigue - Chippis 1-2
Gróne • Muraz 5-4

Vernayaz 9 13
Fully 8 10
Muraz 8 10
Brigue 8 9
Gróne 7 8
St-Maurice 8 8
Salquenen 8 7
Chippis 8 6
Monthey II 9 5
Ardon 8 4

TROISIÈME LIGUE

Groupe I

Lens - St-Léonard 4-2
Montana - Chàteauneuf 0-3
Grimisuat - Lalden 1-0.
Naters - Viège 2.1
Sierre n • Sion II 6-2

Lens 8 14
Sion II 9 10
Naters 8 9
Grimisuat 7 8
Lalden 7 8
Chàteauneuf 7 7
Viège 7 7
Sicure II ' 8  6
St-Léonard 7 5
Steg 7 5
Montana 7 3

Groùpé n . .

Chamoson . Evionnaz 1-3
Vétroz - Leytron 1-2
Riddes - Coliombey 2-1
Vouvry - Saxon 0-4
Conthey - Port-Valais 0-0

. Saxon 8 12
Orsières 7 11

.. Coliombey 8 10
Leytron , ' ,"/' ; . '8, JQ
Coruthey 8 9
Riddes " '•• '. '¦ 

¦ 
I 8 ' 8

Port-Valais - 8 7
Evionnaz 7 6
Vétroz 9 6
Vouvry 6 4
Chamoson 9 3

QUATRIÈME LIGUE

Groupe I

Varone - Brigue II 4-1
Montana II - Gróne II 0-3 forfait
Salquenen II - Rarogne II 3-2

Gróne II 5 9
Vairóne 5 8
Salquenen II 6 7
Rarognie II 5 6
Brigue II 5 2
Montana II 6 0

Groupe II

Ayent - Bramois 6-0
Grimisuat II - Savièse '0-3
Savièse II - Ayent II 5-1
Evolène - Lens II renvoyé

Ayent 7 13
Savièse 7 11
Ayent II 7 10
Vex 7 8
Lens II 6 6
Evolène 7 6

. Grimisuat II 7 3
Savièse II 7 3
Bramois 7 2

Groupe III

Erde - Saillon II 4-2
Ardon II - Saxon II 1-2
Martigny II - Vollèges renvoyé
Bagnes - Nendaz renvoyé

Bagnes 6 10
Erde 6 10
Fully II 6 9
Saxon II 7 7
Martigny II 3 6
Saillon II 7 ,,5
Vollèges , 6 3
Nendaz * 6 2
\rr\ax\ II 7 2

Groupe IV

Coliombey n . Vionnaz 1-4 '
St-Maurice II . Muraz II 10-2
Vernayaz II - St-Gingolph 1-5
Troistorrents II-Troistorrents I renv

St-Glngolph 8 14
Vionnaz 8 14
Troistorrents 7 11
Troistorrentis II 7 6
Coliombey II 7 5
Vernayaz II 7 5
St-Maurlce H 8 4
Muraz II 8 1

Monthey II - Vernayaz
1-0

Pare des Sports montheysan. Spec-
tateurs : 200. Terrain glissant.

MONTHEY II : Malfanti ; Colom-
bara ; Arluna , Varga, Maillaird ;
Kamerzin ; Cobtet , De Nando, Delavy,
Crittin, Défago.

But : 77e Cottet.
Monthey II a créé la surprise de

l'année en battant le leader dans des
conditions tout à fa it régulières. Il
faut cependant reconnaitre que la
magistrale partie de Malfanti , le por-
tier locai; si souvent critique, a per.
rnis aux locaux d'empocher les deux
points de la rencontre. Vernayaz s'é-
tait déplacé sur les bords de la Vièze
avec la sùreté de gagner ce match.
Aussi, après une première moitié
partagée, il dut s'avouer vaincu sur
une rapide contre-attaque des lo-
caux. Malgré un forcing effrené en
fin de partie, les leaders ne purent
remonlter le score.

St-Maurice - Fully 0-3
ST-MAURICE : Chablais ; Badino,

Frioud, Rappaz ; Vernay, Rimet;- Baud,
Sarrasin, Mottiez I, Gfrand, Mottier IL

FULLY : Contat ; C. Bender, J-M.
Bender, E. Bender ; Carron ; Roduit ,
Rittmann, Michéllod , Granges, Tara-
ma rcaz.

Buts : 43e Taramarcaz, 58e Granges,
74e Michéllod.

St-Maurice se présente dans une
formation plutòt bizarre, tandis que
Fully joue au complet. Les hommes
de l'entraìneur Contat ont fourni une
exceliente prestation. Leur victoire est
méritée car l'equipe travaille et la
volonté y est. Du coté de St-Maurice,
dù ,manquait Barman, l'equipe sembla
démoralisée et surtout joua sans au-
cune conviction. Cette partie fut dis-
putée sous, le signe de la correction la
plus parfaite.

Ardon - Salquenen 3-2
; ,Mi.-itemps 3-1, ¦„ , .  ,. . . .  -,, . ,.,, .

ARDON : Perraudin ; Gaillard R.,
Nicollier ; Rebord , Genolet, Roch ;
Gaillard R., Sabatier, Wirz, Frossard ,
Cotter.

SALQUENEN : Schalbetter ; Ma-
thier M., Mathier O. ; Wenger, Es-
sellier, Amacker ; Mathier. R., Cina ,
Mathier A., Constantin,. Blatter.

Arbitre : M. Godei , Lausanne, très
bon.

Temps froid. Spectateurs : 100.
Buts pour Ardon : Frossard, ile

sur coup frane indirect ; Sabatici'
34e sur cafouillage ; Gaillard R., 42-e
sur centre de Wirz.

Pour Salquenen : Mathier A., 18>e,
Blatter, 52e.

En ouverture, les réserves locales
s'inclinent devant Saxon II par 1-2.
On enregistré enfin une victoire am-
plemen,t méritée pour l'equipe fanion.
Le sympathique président Exquis, qui
ne vivait plus en fin de partie, re-
trouvé son scurire radi'eux, àinsi que
ses hommes qui le méritent bien.
Nous avons assistè à une belle partie
de la part des locaux qui ont repris
du physique et de l'ardeur au com-
bat. Las lignes fonotionnent à mer.
veille, malgré quelques petits passa-
ges à vide. On relèvera cependant
la magnifique prestation du gardien
Perraudin . Nicollier et Gaillard Ro-
ger, en arrière, nous firent une ma-
gnifique impression et assu rèrent le
succès de l'equipe.

Salquenen aurait pu mieux jouer
pour une équipe qui occupé les pre-
mières places. Cependant, cette équi-
pe est farouche et lutte jusqu 'au bout.
Nous formons le voeu que l'equi pe
d'Ardon, qui a più à tous ses sup-
porters par ccltte victoire, continue
sur sa lancée et reprenne l'è deuxième
tour avec optimisme.

Grone - Muraz 5-4
MURAZ : Fumeaux ; Bussien II ,

Lonfa t ; Arluna , Vernay II , Vernay I ;
Turin I (Frane), Zanfra , Bussien I,
Marquis , Turin II.

GRONE : Germanier; Métra l M., Ru-
daz .1., Morard M. ; Grand G., Roh H. ;
Bruttin A., Devanthéry M., Grand Ge-
rald , Vogel A., Bruttin G.

Arbitre : M. Berger , La Sarraz, bon.
Buts : Bussien I (2) , Zanfra (1), Mar-

quis (1) ; pour Gróne, Devanthéry (1),
Grand G. (4).

Notes et incidents : alors que les
visiteurs alignent leur formation stan-
dard les locaux doivent -se passer des
services de Humbert H. et dc de
Preux R. RIDDES I : Crettaz I ; Crettaz II.

Dès le coup d'envoi , les locaux nul- Zanasso ; Morand G., Maschietto, Po-
lement impressionnés par les récents rini ; Granges, Rudaz , Vouillamoz , Jor-
succès de Muraz impriment à la ren- dan G., Bonvin.
contre un rythme rapide. Usant de COLLOMBEY : Chervaz M.; Raboud

Brigue - Chippis 1-2
Arbitra : M. Genoud.
Marqueurs : Perret , Michlig, Val-

maggia.
BRIGUE ; Lauber ; Zuber, Bregy ;

Lauber II, Roten I, Zurwerra ; Roten
II , Hirt , Kolly, Feger, Valmaggia. En
deuxième mi-temps Simondi rem-
place Kolly.

CHIPPIS : Imboden ; Voide, Pelis-
sier ; Rey, Favre, Menozzi ; Perret ,
Elsig, Craviolini II, Michlig, Cravio-
lini I.

Le ground devient-il fatai aux lo-
caux. En effet l'equipe locale semble
mieux se trouver à l'aise à l'exté-
rieur. Ce dimanche à nouveau, il a
décu son public. Avec la faveur du
vent, Chippis contieni bien les atta-
ques initiales des locaux et marquerà
un joli but en première mi-temps. Dès
la reprise, les Brigands, aidés par le
vent, se lancent à l'attaque et éga-
sent. La victoire semble à leur portée.
Mais par contre Chippis sur une jolie
attaqué marquerà un deuxième but et
défendra avec bonHeur un si précieux
résultat. Érigue marquerà encore deux
buts, mais l'arbitra les annulera pour
fautes préalables des attaquants.

TROISIÈME LIGUE

Vouvry I - Saxon 0-4
Mi-temps 0-4

VOUVRY : Vuadens B., Fierz J.P.,
Dupont J., Planchamps O, Curdy J.,
Coppex P., René Jacques, Blanchut
Mi^.-Martenet G,rìP|»dens L., Médicor-'
R\, Besse W. % . 9 •

Arbitre .: ,M. R.^Golay, de Lausan-
ne, excellent. .,». : . '
' Ce match des plus" importants pour
les deux équipes, Saxon pour pren-
dre eventuellement le commandement
du groupe, Vouvry pour sortir de
l'ornière, n 'a pas tenu ses promes-
ses.

Après 20 minutes de jeu , le sort de
l'excellente équipe - bas-valaisanne
était scellé, sans discussion possible.

Les avants de Saxon, opportunis-
tes en diable , ne se firent pas faute
d'3 profiter du marquage trop large
des arrières de Vouvry at par quatre
fois trouvèrent le chemin des buts.

Au milieu de la première mi-temps
le joueur Lattion E., de Saxon, dut
céder sa place à M. Bruchez, à la sui-
te d'une blessure.

M. Golay, arbitre, fit preuve de
fermeté et ne laissa passer aucune
faute de part et d'autre.

Si Vouvry veut sortir de la zone
dangereuse, il lui  faudra sérieuse.
m'ent revoir le problème de ses ar-
rières

Chamoson - Evionnaz
1-3

CHAMOSON : Michéllod ; Bovier ,
Carruzzo ; Burrin, Rémondeulaz A.,
Carrupt A. ; Crittin, Maillant, Rémon-
deulaz R, Favre, Carrupt G.

EVIONNAZ : Jordan Y. ; Jordan II ,
Richard I ; Gex , Morier ; Richard II.
Eggs, Mettan , Mottet, Jordan III , Po-
chon Richard III .

Arbitre : M. Godei . Chàteauneuf,
excellent.

Buts : Jordan 15e, Metta n, 65e,
Carrupt A, 75e, Mottet, 85e.

Match très mediocre où les visiteurs
furen t dominés mais la malchance ai-
dant (4 tirs sur la latte) , les locaux
ne purent concrétisér. L'equipe locale
avarie match à sa portée, mais vu
le manque complet d'entrainement de
certains joueurs locaux . ils ne purent
profiter des erreurs de la défense ad-
verse. Alors que l'equipe d'Evionnaz,
marqua ses buts sur de rap ides con-
tre-attaques.

Riddes - Coliombey 2-1
Il n 'y a guère p lus qu 'une dizaine

de spectateurs lorsque l'arbitre donne
le coup d'envoi aux formations sui-
vantes :

Vétroz - Leytron 1-2
Mi-temps 0-0.

Arbitre : M. Grangat Roland ," Mou-
don , impeccable.

VÉTROZ : Pillet I ; Germanier,
Evéquoz ; Pont, Pillet II, Talanion;
Delavy, Coudray, Garcia , Coppex ,
Udry.

La partie s'est disputée sous une
bise froide, aussi t rès peu de spec-
tateurs y assistèrent. A la première
mi-temps, le jeu est plutòt équilibre.
En seconde mi-temps, la partie de-
vient plus serrée et à la 65e minu-
te, Dsytron marque un but, puis à
peu d'intervalle, un deuxième.
Vétroz réagit et à la 75e minute, sur
une passe d'Evéquoz, Delavy sauve
l'honneur de son équipe en lui offrant
le but.

Conthey - Port-Valais
0-0

Cotte rencontre qui mettait en pré-
sence deux équipes de forces sensi-
blement égales a permis à l'equipe
de Port-Valais d'arracher un point
dans des circonstances difficiles. car
les attaquants contheysans faillirent
à plusieurs reprises obtenir un but
qui aurait été celui de la victoire.
Les défenses ont

^ dgne ppis le pas sur
lesJ'-SflB&ues êt, malgré les efforts "de
Francis ' Anchise, du coté de Port-
Valais, de Putallaz et Valentini , chez
les 'Contheysans, les deux équipes se
sont# finalement séparées sur un sco-
re nul.

Grimisuat - Lalden 1-0
LALDEN : Wyer L. ; Pfammatter,

Truffer Amandus ; Truffer M., Mar-
gelist. Imstepf L. ; Fercher, Zeiter,
Imstepf P., Fruffer  I.. Zeiter A.

GRIMISUAT : >R . Balet ; Perru-
choud Marco, Aymon I ; Savioz C,
Balet J. Balet P. ; Roux J., Mabil-
lard J., Mabillard A., Ayrnon II ,
Lochmatter.

But 5 Perruchoud , 24e sur penalty.
Le match débuté à vìve allure et

les visiteurs haut-valaisans assaillent
les buts locaux sans relàche. Cepen-
dant toutes les situations dangereuses
sont écartés par une défense très à
son affaire. Après un quar,t d'heure
de jeu, Grimisuat s'organise et le
jeu se stabilise. Lalden est cependant
dangereux par ses attaques rapides
et bien menées. Son centre-avant
Ignaz Truffer est près de réaliser,
Une -attaqué en force de toute la li-
gne d'avants des locaux crée une si-
tuation dangei'j use devant les buts
de Lalden, mais l'arrière visiteur de-
gagé la balle de la main . C'est pe-
nalty que transforme imparablement
Perruchoud.

La mi-temps survient sur ce score.
Après le thè , Lalden a retrouvé un
second soufflé et at taqué de plus
belle. Le vétéran Imstepf Louis tire
en force, mais la lat te  viendra au
secours du gardien. Au fi! des mi-
nutes , le résultat se maint icnt  et.
malgré lo forcing de Lalden, la f in
survient sans que le score subisse da
changement.

Lens - St-Léonard 4-2
Arbitre : IVI. Wohlmeyer. Moudon ,

bon.
LENS: Praplan; Mudry. Nanchen;

Naoux , Emery, Lamon ; Bagnoud III .
Due , Bagnoud II , Bagnoud I, Bonvin.

ST-LEONARD: Bétrisey; Gillioz I,
Marguelisch I ; Bruttin, Oggier. Tis-
sières I ; Gillioz II. Marguelisch II ,
Tissières II , Fardel , Solioz.

Buts : 9me con Ire de Bagnoud III ,
transformé par Bonvin ; 35e penal-
ty pour Lens, transformé par Ba-
gnoud I ; 43e coup f rane  indirect
dans les 16 m. réussi par  Margue-
lisch ; 61e Solioz , de l' a i le  gauche ;
79e coup de tète de Bonvin sur cor-
rt.r ; 86e coup de tòte de Bonvin
sur centre de Bagnoud III , Ci 4.2.

Le jeu fu t  équil ibre au début mal-
gré un départ  en fiòche de Lens.

Montana-Chateauneul
0-3

Match joué sur le terrain de Chà-
teauneuf , vu l'enneigement de la pe-
louse de Montana.

Arbitre : M. Tissières, Bramois.
MONTANA : Bonvin B.; Cordonier,

Masserey A. ; Stéffini, Rudin. Barras
W. ; Perren I, Perren II , Masserey G.,
Barras, Diverio.

CHÀTEAUNEUF : Marat P.; Proz
R Roch G. ; Proz M.. Germanier E.,
Germanier G. ; Siegenthaler M., Ger-
manier R., Mariéthod J.-L., Rossini ,
Nancoz G.

Match très équilibre en première
mi-temps et assez plaisant à suivre.
Chàteauneuf prend cependant l'avan-
tage à la 16ème minute sur un cor-
ner tire par R. Germanier. la seconde
mi-temps voit une nette supériorité
de Chàteauneuf qui concrétise à la
65e minute par Nangoz G. sur balle
à effet. A la 74ème, Montana benefi-
cio d'un penalty que le gardien. en
excellente forme, renvoie. Après cet
instant d'émotion, Chàteauneuf con-
tre-attaque et porte le score à 3-0
gràce à Mariéthod. La fin du match
survient sans autre changement.

Siene II - Sion II 6-2
SION II : Gay-Crosier ; Birchler,

Blaser ; de Wolff . Spahr, M. Pralong ;
Valente, Marzoli . Schlotz, Bovier,
Karlen.

SIERRE II : Salamin ; Antille, Ge-
noud L. ; Clavien M., Berthod G, Sa-
lamin P. ; Crettaz J.D.. Truffer, Pan-
natier, Warpelin, Genoud A.

Buts : pour Sion, Bovier et Schlotz;
pour Sierre Pannatier (2). Truffer (2),
Genoud , Warpelin.

y *. Match dispujfcéTpaar une temperature
bivetnale isui", 'un ̂ terrain toutefois en
¦ bon état Sierre prit le début"l'ini-
tiative des opéràtions et après 20 mi-
nutes menait 3-0. Par la suite, quel-
ques incidents heureusement sans
gravite furent provoqués par la fai-
blesse de l'arbitre et l'attitude un peu
fougueuse de certains joueur s. C'est
ainsi que 3 Sédunois furent avertis
et 1 expulsé. La deuxième mi-temps
fun un monologue pour Sierre qui
peut espérer pour la fin de la saison
un meilleu r classement qu 'actuelle-
ment.

Naters - Viège 2-1
NATERS : KHngele ; Sehauber

Brutsche ; Ritz, Brutsche W., Weber :
Amherd , Sehauber II . Volken, Kamp-
fen . Brutsche O.

VIEGE : Furger ; Noti , Mazzetti R. :
Margelist , Domig. Pfammatter ; Bi-
ner . Mazzetti L.. Mazzetti J., Muller.
Jungo.

Arbitra : M. Lambellet, Yverdon.
Alors que Viège semblait tenir cette

partie en mains. les locaux se con-
centrèren t surtout sur un jeu défen-
sif et destructif. Attaquant par sur-
prise après la mi-temps, ils réussi-
rent à creuser l'écart , en prenant la
défense des visiteurs à contrepied.
Mème si Viège se faisait pressant
vers la fin , les visiteurs du jour ne
purent reprendre l'avantage. Un ré-
sultat nul eùt été une meilleure phy-
sionomie de cette rencontre correcte.
disputée devant quelque 200 specta -
teurs qui m 'ont craint ni le froid. ni
la bise.

Lo délégation suisse
pour Bedin

Les 17 joueurs suivants ont ete re-
tenus pour le camp d'entrainement
en vue de Suisse-Suède qui aura lieu
du 7 au 12 novembre à Berlin :

Anton Ailemann (Mantova) , Char-
les Antenein (La Chaux-de-Fonds).
Heinz Baeni (Grasshoppers) , Karl El-
sener (Grasshoppers). Norbert -Esch-
mann (Stade francais). Roberto Fri-
gerio (La Chaux-de-Fonds). Andre
Grobéty (Lausanne), Willy Kernen
(La Chaux-de-Fonds) . Eugen Meiev
(Young Boys). Fritz Morf (Granges).
Antonio Pernumian (Lucerne), Phi-
lippe Pottier (Stade francais), René
Schneider (Servette), Heinz Schneiter
(Young Boys), Ely Tacchella (Lausan-
ne), Marce! Vonlanden (Lausanne) et
Rolf Wutr ich (Servette).

Le départ est fixé au mardi 7 no-
vembre. Le retour s'effeotuera le lun-
di 13 novembre.



MARTIGNY-SPORTS - CHIASSO 2-2 (1-1)
CHIASSO : Bellraminelli ; Grassi, ¦¦•¦:_^,.,,̂ ,:

rp .. ,.. ,..;....* ., t;v) ../ .... ,. . ........ ..... ¦¦:¦:¦¦ :¦;¦ yy *'?-':i:~;^
Gilardi ; Cavadini, Boldini, Berna-
sconi ; Chiesa, Palazzo!!, Borgna, Ro-
bustelli, Riva IV.

MARTIGNY : Constantin ; Vouilla-
moz. R. Grand, Rachel ; Kaelin, Re-
gamey ; Martine! II, M. Grand, Mau-
ron, Rimet (Chicot), Rigone.

Arbitre : M. Schwab, Neuchàtel.
Buts : 9e Rigone, 22e Robustelli, 50e

Chiesa. 80e Kaelin (penalty).
La plupart des 1000 spectateurs

présents à ce match se rendlrent pro-
bablement sans grande illusion au
stade municipal des Morasses. Am-
putée de Martinet I et de Lulu Gi-
roud, l'equipe locale devait encore se
passer des services de l'arrière Du-
pont , imalade, qui avait dispute un
très bon match contre Le Locle.

Le handicap semblait donc bien
trop lourd pour un Martigny aux res-
sources limitées et le hasard voulait,
au surplus, que son adversaire de
ce sombre dimanche soit un des plus
surs candidats au titre ! Malchance
sur toute la ligne et bien faite pour
engendrer un certain pessimisme...

Or, Martigny, dans sa composition
de fortune sinon singulièrement re-
maniée. faillit causer la plus grosse
surprise de la journée . Animée d'un
courage . extraordinaire et d'Une vo-
lonté inflexible, l'equipe octodurienne
fit table rase des préjugés de son no-
ble rivai dominical et, sans ctsmplexe ,
lui donna une réplique dont il se sou-
viendra.

Par esprit de contradiotion, par dé-
sir de rachat ? Les deux à la fois cer-
tainement, et pour bien prouver aussi
qne rien n'est impossible à celui qui
veut. Martigny n'a d'ailleurs pas at-
tendu la visite de Chiasso pour dé-
montrer cette vérité première, mais
son demi-succès d'hier la confirme
une fois de plus pour la joie de ses
supporters. La voie reste ouverte...

LE MATCH.
Chiasso se rendit-il en terre valai-

sane trop confiant en son etoile, trop
sur de son affaire ? Dans ce cas. Mar-
tigny se chargea incontinent de le pia-
cer dans la réalité : les 2 points ne
franchiraient pas le Simplon sans ba-
taille soutenue et gagnée.

On jouait depuis 9 minutes dans le
camp tessionis lorsque Mauron, bat-

Les toujours promptes et impeccablés interventions , du gardien Constantin ont découragé et coupé les jambes des
joueurs tessinois, toujours rapides à Id contre-attaque. Belle intervention ici du gardien octodurien devant Bergna.

' ' ¦ (Photo Schmid)

tant extraordinaire hier, scuffia la
balle à Boldini-et la glissa en retrait,
vers Rigone, accourant ventre à terre:
reprise en pleine course, la balle gicla
sous- la latte, au grand dam de Bel-
traminelli.

Douche froide pour Chiassò et sa
réaction fut violente. On s'aperput
alors que la défense rajeunie du MS
tenait bien le coup devant les as-
sauts des Tessinois. II fallut à ceux-
ci un corner, tire par Chiesa, pour
permettre à Robustelli de rabattre la
balle de la tète vers les filets de
Constantin. Elle toucha le sol, puis
l'angle du montant avant de rouler
au fond de la cage. l a i .

Martigny perdit un peu de son bel
allant ou du moins ralentit son jeu
par des passes courtes, mal dirigées.
Cela facilita la tàche des visiteurs,
surtout en défense où Grassi n'y allait
pas avec le dos de la cuiller. Rien
ne fut donc modifié jusqu'au repos.

Martigny reprit le collier avec un
courage digne d'éloge et une belle
descente Mauron-Chicot se termina
par un corner. Chiasso contre-attaqua
alors par Chiesa et Finternational,
après un beau sprint, réussit à Ioger

la balle sous la latte.
Les Martignerains acousèrent le

coup pendant un bon moment et con-
cèdèrei bientòt un shoot sur la lat-
te, signé Palazzoli. Mais ils sé repri-
rcnt très bien par la suite et remon-
tèrent la pente au fil des minutes.
Sous la direction de Regamey et
Kaelin, l'equipe reprit tout à fait
confiance, en ses moyens et se fit
dangereuse à souhait.

Un coup de téte de Mauron et un
autre de Chicot frisèrent le montant
ou la latte. Les attaques sans cesse
renouvelées des Valaisans désorgani-
sèrent lentement mais sùrement la dé-
fense des Tessinois, à ce point que
ces derniers perdirent leur contròie
et se mirent à jouer sèchement, à dé-
gager loin dans les décors pour ga-
gner quelques précieuses secondes.

Sur corner, Kaelin n'en tira pas
'moins sur le montani, rendant la po-
Utesse à Palazzoli. Puis Rigone, in-
saisissable, fut durement contre.- Mau-
ron fut aussi bousculé dans le carré
fatidique, mais cela né justifiait pas
le « onze » (mètres. Mais l'action se
répéta un instant plus tard : sur cor-
ner contre Chiasso, degagé en corner

par Beltraminelll, Bernasconi faucha
Mauron. Cette fois, M. Schwab ac-
corda le coup dc réparation et ce fut
Kaelin qui se chargea de l'exécuter.
Son tir ne Iaissa aucun espoir au
gardien tessinois.

Les dernières minutes furent pas-
sionnantes, les deux équipes cher-
chant à prendre l'avantage. Martigny
faillit y réussir sur une échappée de
Mauron, mais un arrière le rejoignit
à la course et le retint par son mail-
lot. Le penalty parassait classique,
mais l'arbitre ne l'accorda point.

QUAND LA FOI
RENVERSE JJE8 MONTAGNES.-
Martigny peut étre très fier de

son mtach d'hier. Le courage et la
foi qui l'animèrent lui ont permis de
tenir tète à une des meilleures équi-
pes de LN B. Ce fut le succès d'un
effort collectif , c'est-à-dire que les
« grenat » ont droit, tous, à nos féli-
citations. Constantin fut très attentif
et ne pouvait rien contre les deux
buts recus ; le trio défensif étonna en
bien et se tira parfaitement d'affaire
malgré la difficulté de l'épreuve. Aux
demis, à nouveau grand (match de
Kaelin et Regamey, comme attaquants
ou défenseurs, magnifiques construc-
teurs eh tous cas. En ligne d'attaque,
Mauron se révéla étre un centre
avant fori dangereux par sa vélocité,
son excellent jeu de mouvement. Ri-
gone écceurra proprement Cavadini
par ses déboulés et son activité in-
cessante. Martinet, Grand. Rimet et
Chicot ceuvrèrent avec plus ou moins
de bonheur, mais n'oublions pas qu'ils
avaient une tàche bien dure.

Chiasso a peut-étre dègù, car on
attendali plus d'autorité chez le lea-
der du groupe (depuis hier soir), plus
de science. Chiesa tint ses promesses,
de mème que les défenseurs, dont les
interventions furent tout de méme
trop vigoureuses. /

P. Di

Servette-Schaffhouse avance
Le match de championnat suisse

de Ligue nationale A Servette-Schaf-
fhouse, prévu pour le 26 novembre,
a été avance au 12 novembre à 14
h'aures 30.
Victoire facile de la Pologne

En match in'ternaitional à Varsovie,
devant 10.000 'spectateurs, la Pologne
a battu le Danemark par 5-0 après
avoir mene à la mi-temps par 2-0.
Le match s'est déroule Sous la neige.
Les buts ont été marques par Pohl
(3) et Gai da ,(2).

BERNE - SION 3-2

L'histoire des buts

DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL A BERN E JACKY MARIETHOZ

Stade du Neufeld de Berne. Ter-
rain lourd. Temps froid.

Spectateurs : 800.
Arbitre : M. Meilet, de Lausanne,

bon.
FC Berne : Aebischer ; Fuchs,

Frankl ; Brcchbueh'l , Spahr, Mosi-
mann ; Geiser, Kurth, Eehrt, Allen-
bach , Pfister.

FC Sion : Panchard ; Sixt I, Héri-
tier , Salzmann ; Giachino, Karlen ;
Grand , Sixt II, Anker, Spikofski , Gas-
ser.

Buts : 22e, Gasser ; 45e, Geiser ;
66e, Allenbach ; 83e, Anker ; 84e,
Geiser.

INCIDENTS

A la 38e, Gasser, blessé, se fait
soigner sur la touche et revient. 70e,
Salzmann , blessé, se fait soigner et
reprend la partie. 76e, Aebischer, mis
ko. à la suite d'un contact avec Gas-
ser, peut reprendre la rencontre. A
la 86e, l'arrière Fuchs reste étendu ,
mais sans gravite peur la . suite du
match.

En general, dès la 65e minute, le
je u devint très heurté et dur.

SION JOUE VINGT MINUTES...

Vingt minutes de jeu dò la part des
Sédunois , tei est le bilan positi! d'une
rencontre qui attendati la victoire des
Valaisans « les bras grands ouverts ».

Par sa propre faute, le FC Sion a
laisse les deux points à un adver-
saire lerriblement faible qui vient
tout dernièrement de se faire élimi-
ner de la course au trophée Sandoz
Par la modes te formation de Berthoud
et p;ir un score catastrophique de 8-6.

Durant les premières minutes de
leu. après les tàtonnements d'usage,
les gars de Spikofski , gràce à leur
techni que. s'imposòrent graduellement
j usqu 'à la belle conclusion du premier
but , issu d'un coup frane des vingt
mètres, botte impeccablement par
Gasser.

LE CULTE
DU COMPLEXE BERNOIS

Si la rencontre dura encore septante
minutes , le HC Sion , par contre , en
aucun moment , s'y pri t de fagon à
forger une victoire pourtant. d'une
simplicité a « cueillir ».

Si le match Berne - Sion ne nous

a absolument non appris, soit au point
de vue spectacle, soit au point de vue
technique ou soit encore, ce qui est
pire, au point de vue tactique, il nous
a cependant fait vivre un drame inté-
rieur, très profond , qui fut celui des
Valaisans en ce dernier dimanche.

Le complexe de Berne. Ce grand
mot a dù faire son chemin dans le
onze sédunois qui , au lieu de le com-
battre, l'a fortlfié tout au long de la
rencontre.

L'entraìneur Spikofski, après la ren-
contre, nous disait : « Nous nous som-
mes enfoncés dans un jeu compliqué ».

C'est bien , en effet , le départ de la
défaite sédunoise sur le stade du Neu-
feld. Pour « réussir » la complica-
tion, il fallait « tricoter ». L'on vit ,
durant la grande partie de la rencon-
tre, trois ou quatre Sédunois se ren-
voyer la balle de l'un à l'autre pour
finalement se la faire prendre par un
adversaire eomplètement démarqué.

La défaite sédunoise s'explique par
le marquage inexistant de l'adversaire
de la part des arrières sur les ailiers,
et du jeu catastrophique des demis,
Karlen et Giachino, qui laissèrent
froidemen t aux arrières la tàche de
survàil'ler les inters pouf s'en alter
» au large » .

De ce fait , Sixt I et Salzmann na-
viguèrent continuellement « dans le
vide » entre l'inter et l'ailier , ne sa-
chant plus à quel « saint se vouer ».
Pour « ccmpléter » la désorganisation
intérieure de l'equipe, les avants, une
fois de plus, voulurent se passer des
services des ailiers. La seule fois que
Ga'-sor fut.  très judicieusement lance à
l'aile, le FC Sion réalisa le but d'une
manière parfaite par Anker.

SION AURAIT DU MENER 2-0
A LA MI-TEMPS !

Hier , Sixt II , introduit a la place
d'Inter droit , n 'a pas donne entière
satisfaction , notammen t dans l'achèvc-
mcnt de ses actions.

Ainsi , à la 43e minute, alors que le
score était de 1-0 en faveur des Sédu-
nois, il eut une occasion unique d'ag-
graver le score : seul devant Aebi-
scher , aux 5 mètres, il rata la balle
d'une facon incompréhensible. Cepen-
dant. pour ce jeune élément , il s'agit
plus d'un manque de confiance en lui
que d'un manque de valeur. C'est un
joueur qui , gràce à ron sens du jeu ,
ne tarderà pas à s'imposer.

Mème sur le score de 1-1 a la re-
prise, Sion avait tout en mains pour
battre un adversaire absolument fai-
ble qui ne doit sa victoire qu'au com-
portement désastreux de l'ex-leader.
Libérés totalement d'un marquage
quelconque, les hommes de Sehrt
avaient cependant suffisamment de
connaissances en matière « football »
pour battre une formation qui se
livrait bénévolement en « victime ex-
pia toire ».

CONSIGNE
OU PAS CONSIGNE ?

Nous ne savons pas si cette ren-
contre a été abordée sous le signe
d'une consigne quelconque, mais si tei
est le cas, celle-ci n'a absolument pas
été mise en pratiqué par la formation
sédunoise hier sur le terrain de la
ville federale, Où elle a évoulé « au
petit bonheur ».

Nous faisons confiance à l'entraì-
neur Spikofski qui saura certainement
colmater cet état de chose, pour par-
venir à une discipline plus rigoureuse,
d' une part , et pour renouveller le ba-
gage « espri t d'equipe » .

J.  Mariéthoz.

22me A la suHe d'une faute de
Frankl sur Anker, aux 20 mètres,
Sion bénéfieic d'un coup frane qùe
Gasser transfo rme adm 'rablemcnt.

45me : La contre-attaque conse-
cutive ad point «rate» par Sixt II
place Kuti 'h en po^-ession de la
balle. Ctplui-ci adresse un centre
qu^ Gc'ssr transformé facilement.

66ma :>Sur un mauvais dégage-
merit de S:xt I. Geiser peut faci-
lement transmettre le cuir à l'in-
ter Allenbach qui bat une nou-
velle fois Panchard.

83mc : Gasser, lance au centre
sur la droite, « marathonne » à
l'aile et finalement, adresse un
imgnifiqus centre repris de la tè-
te par Anker qui bat Aebischer.

8tmc : L'entraìneur Spikofski
commet un foul inutile sur Al-
lenbach. Le coup frane tire par
Kurth trouve un Ge'ser très bien
place qui marque le numero 3
pour Berne.

Un magnifique résultat : Servette bat
.'équipe tchèque de Dukla Prague par 4-3 (1-2)

Comptant pour les huitièmes de
finale de la Coupé des champions eu-
ropeens (match aller) , . la rencontre
Servette - Dukla Prague a fait le plein
au stade des CharmiMes de Genève.

Après l'exécution des hymnes natio-
naux , les deux équipes font leur en-
trée, sous les ordres de l'arbitre -ita-
lien.:RigàtÒ Igino", tìatis la»tpdmpbsi-
tions suivantes :

Servette : Schneider ;: Maffiole,
Roesch, Meylan ; Mantula , Pasmandy ;
Németh, Wuethrich , Robbiani, Fatton,
Georgy.

Dukla : Kouba ; Safranek, Cadek,
Novak ; Pluskal, Masopust ; Brunov-
sky, Vacenovsky, Dvorak, Adamec, Je-
linek.

Le coup d'envoi est donne sous le
soleil mais par un vent très frais.
Servette engagé et, sur une grossière
erreur de placement de la défense
tchèque, Robbiani manque de peu
d'ouvrir la marque. Dans les vingt
secondes qui suivirent, le gardien
Kouba s'écroule sous une doublé
charge de Robbiani' et Wuethrich,
alors que l'on croit à nouveau au
but !

Contre le cours du jeu , a la 6e mi-
nute, 'Adamec prend résolument sa
chance en décoehant un tir ras de
terre, aux dix-hu;t mètres, contre le-
quel Schneider se détend une fraction
de seconde trop tard. Ce but stimule
les Tchèques qui lancent de dangereu-
ses offensives à l'aide d'adroits dé-
bordements sur les ailes. Sur une
mauvaise passe de Pasmandy, l'ailier
Jelinek tire en force et manque de
peu sa cible alors que toute la dé-
fense servettienne est prise à con'tre-
pied (18e).

Sur un service excellent de Rob-
biani , qui contròie la balle sur dix
centimètres carrés, Fatton peut se
présenter seul devant Kouba et éga-
liser avec une' grande aisance, à la 24e
minute.

A la 28e minute, Schneider réussit
des poings une interception de grande
classe sur un envoi à bout portant de
Jelinek, le plus inèisif des attaquants
tchèques. A la 34e minute, un coup de
talon de Robbiani , un tir de Georgy
et une reprise de près de Robbiani ne
donnent qu 'un coup de coin , l'arrière
centrai Cadek déviant la balle sur la
ligne fitidique alors que le gardien
tchèqu e était battu. Trois minutes plus
tard , un débordement de Jel inek prend
de vitesse Maffiolo. Le centre très
court de l'ailier tchèque est repris vic-
tcrieusement par l'inter Vacenovsky,
alors que Schneider paraissait avoir
bloqué la balle entre ses jambes. La
mi-'temps survint alors que les Tchè-
ques assiégèrent le camp défensif ser-
vettren.

Un tir croisé de Georgy (4e) précède
de peu le troisième but tchèque en ce
début de seconde mi-temps : servi par
Vacenovsky, Adamec surprend les ar-
rières servettiens et le gardien par
une simple rota tion du corps avant
d'expédier la balle au fond des filets

à la gauche de Sdhnéitìer. Peu après,¦ Vacenovsky surgit seul devant là cage
' servébtienne mais manque son tir.
Les Servettiens ne fcèdent pas au dé-
couragemerit. A la 60e minute, Wue-
thrich se precipite sur la tràjectoire
sur la tràjectoire d'un centre de Geor-
gy ; il faut, une heureuse déviation
de la maiii du gardien pour éviter un
but qui paraissait acq^tis. Peu après,
c'estui un retourhé de 'fepfoliiàiii sur
centre de; Fatton qui seme raiarme
dans le camp tchèque. A la 66e mi-
nute, Wuethrich fait. preuve d'une
.étonnante cflairvoyance en servant
Fatton, démarqué à l'orée des « seize
mètres » ; le tir de Fatton ne laisse
aucune chance à Kouba. Survoltés par
ce but, les Servettiens se ruent à l'-as-
saut du Camp adverse.

Le jeu devient heurté. Après Rob-
biani, durement secoué par Cadek,
c'est au tour de Vacenovsky d'ètre
stoppe sans ménagement par Pasman-
dy. Le Hongrois preritì place .d'ailleurs
dans la ligne d'attaque pour le dernier
quart d'heure, Georgy prenant sa pla-
ce au demi. A la 79e minute, un cen-
tre d'Adamec surprend la défense
servéttierme, mais également les atta-
quants tchèques ! Sous les encoura-
gements des 26 000 spectateurs pré-
sente, les Genevois livrent un remar-
quable forcing en cette fin de ren-
contre jeuée sous des rafales tìe
neige.

Six minutes avant la fin, Németh
réussit à • déborder TTovak et centrer
pour la tète de Robbiani qui égalise.
A la 87e minute, Mantula, sur une.re-
mise en touche, s'infiltre entre les
arrières et adresse un centre en re-
trait que Fatton expédie dans les buts
tchèques.

Et le match se 'termine par le succès
du Servette ad terme d'un étonnant
retournement de situation.

Servette bat Dukla Prague, 4-3 (mi-
tiemps 1-2).

Venant après la victoire de 'l'equipe
nationale contre la Suède, ce succès
du FC Servette sur le champion de
Tchécoslovaquie prouve que le foot-
ball suisse traverse une période faste.

¦Òpposée à des adversaires supé-
rieurs sur le pian technique, les Ge-
nevois n'ont jamais ferme le jeu. Op-
tant pour une tactique résolument
offensive — Wuethrich se tint cons-
tamment aux còtés de Robbiani à la
pointe du combat — Servette a pris
de très grands risques. En effet, les
avants tchèques, extrèmement véloces,
mirent souvent hors de position la
légère défense genevoise. Mais, fina-
lement, l'audace de Snella trouva sa
réeompense, alors que la trop grande
prudence adverse (l'avant-centre en
titre Borovica pvait été sacrifié au
profit du demi Dvorak) aboutit à un
échec.

Avec lailier tchèque Jelinek, Rolf
Wuethrich, infatigable et irrésistible
dans ses déboulés, fut le grand hom-
me du match.

_ _ .  a^l^iP Ŝ P̂ ^ v̂^B '
/n caimani efficace

Migraines : ¦Jj ĵî ^uJ et men toiéré



SION - YOUNG SPRINTERS 4 - 9

immmi:' ill y- '¦

SION : Birchler; Zermatten, Rossier;
Cattin , Bagnoud ; Moix ; Debons, Mi-
cheloud, Gianadda ; Preissig, Nussber-
ger, Dayer ; Schenker.

YOUNG - SPRINTERS : Horak ;
Uebersax, Renaud ; Petoud , Paroz ;
Spichty, Weber, Bazzi ; ' Grenacher,
Santchy, .lesnnerét ; Chevalley.

ARBITRES : M. Stoller, St-Sulpice
et M. Giroud, Charrat.

SPECTATEURS : 1.000.
BUTS : ler tiers : 5e Weber sur

pa*sc de Bazzi ; 8e Uebersax ; 8e Re-
naud ; lOe Qrenacher ; 18e Bazzi sur
passe de Weber. 2e tiers : 2e Bazzi ;
7e Micheloud sur passe de Zermatten ;
17e Weber sur cafouillage ; 18e Schen-
ker sur échapnée. 3e tiers : 6e Spitchy
sur renvoi du gardien ; 9e Dayer sur
passe ile Schenker ; 16e Uebersax ; 20e
Cattin.

PENALISATIONS : ler tiers : 2' à
Zermatten. 2e tiers ; 2' à Santchy, 2'
à Moix, 2' à Micheloud, 2' à Spichty.
3Q tiers : 10' à Micheloud pour mé-
conduitc ; 2' à Bazzi ; 2' à Spichty.

Le froid qui s'est . abattu brusque-
ment samedi sur le • Valais a retenu
chez eux un bon nombre de specta-
teurs, - c'est bien dommage, car cette
rencontre fut de très bonne qualité.
Pour la circonstance, les Sédunois ar-
boraisnt un nouveau maillot, qui il
faut le reconnaitre a fort; belle allure.

Dcs le début de la rencontre l'on
s'est immédiatement apercu que les
Sédunois auraient fort à faire pour
obtenir un résultat qui ne soit pas
trop déficitaire/ Cela provieni certai -
nement de la crainte que leurs adver-
saires de deux ligues supérieures leurs
donnaient. La nervosité de. tous Ies
joueur s de la capitale cn début de
rencontre leur a été fatale, car, 1OJ|S-
qu'ils ont compris que les visiteurs
étaient dés joueurs comme tout le
monde ils se sont montres beaucoup
moins timorés et ont pris conscience
de leurs moyens, .-

Après avoir été dominés pendant la
première période, Ies Sédunois ont fait
j eu égal avec leurs prestigieux adver-
saires : 2-2 dans le deuxième et troi-
sième tiers. L'on est donc en droit de
penser que s'ils avaient confiance en
leurs moyens dès le début de la ren-
contre le résultat eùt été beaucoup
plus serre.

De toute- facon, la performance dcs
Sédunois est . des pltts honorables et
les gars de la capitale nous ont mon-
tre ce dont ils étaient vraiment capa-
bles. Cela laisse bien augurer de
l'avenir, avenir tout proche puisqu 'il

En haut : le 6e but qui a marque le réveil des Sédunois : Bazzi , faisant un dribbling devant les buts de Sion, a fa i t
mine de passer à un coéquipier en profondeur ; Schenker (No 11) , Birchler et Bagnoud se sont précipités mais Bazzi ,
garde le puck malgré la surveillance de Nussberger , loge le palei dans les f i l e t s  sédunois. En bas : à quelques
secondes de la f i n , Cattin (de dos, No 6) a tourné derriè re la cage neuchàteloise , a plaque le puck à ras du sol dans
les buts, aldrs que le gardien ne sait pas ce qui lui arrive, regarde ailleurs et du patin droit mettra le puck,»qin
en était ressorti , dans ses f i lets .  . (Photos Schmid)

se situe jeudi -soir a la patinoire de
Sion pour le grand choc de Coupé
Valaisanne : Sion-Montana-Crans. Ce
derby promet de belles émotions, c'est
pourquoi, les fervents amateurs de
hockey sur giace réserveront cette
isoirée pour venir encourager leurs
favoris dans cette importante expli-
cation.

Em.

Sierre ¦ Rotb.au Berne, 2 a 4 (0-3 ; 1-1 ; 2-4)
Parfait etat de la patinoire artifi-

cielle de Sierre - soirée fro ide - 300
spectateurs.

SIERRE: Nicollet - Bonvin Tonossi
- Rouiller - Theler I J. Zufferey The-
ler II - Zwissig Baumgartner Pont -
Arnold.

ROTBLAU : Zaugg - H. Roller
Egli - Buitler Riegei - M. Muller Sie-
grist Friedrich - Bùcher Zurbuchen
Stalder - R. Millier Bosshardt Baum-
garitner/

ARBITRES : J. Giroud (Charrat) et
Gremaud (Mairtigny) qui oourraient
avoir la « politesse » vis-à-vis du pu-
blic de commencer la rencontre à
l'heure prévue...

BUTS :
ler TIERS : 12e : Siegrist sur passe

de M. Muller ; 18e : Borshialidit sur
renvoi du gardien ; 20e : Friedrich sur
effort personnel.

2ème TIERS : 12e : M. Muller sur
effort personnel ; l&e : J. Zufferey
sur passe de Bonvin.

3ème TIERS : 15e : auto-goal du
gardien bernois sur ' tir de Pont.

NOTES : Absences chez les Sierrois
de Zurbriggen et de Biregy, dont le
cas est toujours en suspens. Pour sa
part . B. Golz évolue au Tessin à l'e-
quipe puisse juniors . Enfin. Kurt
Baumgartner quitte définitivement
ses camarades pouir se cotisacrer en-
tièrement au cyclisme.

COMMENTAIRES :
Le H. C. Sierre n aura donc pas a

se creuser outre mesure la cérv-slle
pour savoir à quelle sauce il aurait
pu étre upprété par le H.C. Villars ,
vainqueur probable, mème -aux Ver-
nets gs.nevois, de la formation du dé-
voué Lelio Ribassi ! Modeste équipe
de première ligue . Rotbiau de Berne
s'est charge à «a facon de faire per-
dre aux Valaisans leurs dernières il-
lusions pour une qualification facile
pour le troisième tour de la Coupé
suisse, chère au vice-président A.

Walder . Ainsi, le veut la loi du sport.
D'ailleurs. un seul tiers temps a suf-

fi aux visiteurs pour régler le sort
de leur adversaire, qui avait pourtant
à cette occasion l'avantage incontes-
t-able de la patinoire. L'on sait en effet
qu 'un arrangement était intervenu
pour que les pro tégés de Denny puis-
sent évoluer à domicile... Mais cela
fra servi à rien ! Bien au conti-aire !
en vingt minutes, les premières, le
score prit une proportion que les Sier-
rois furent incapables de transfor-
mer pour fèter une victoire logique-
ment escomptée. 'Profilami des l'ailles
de la défense valaisanne, Rot-Blau s'y
¦engouffra en de multiples occasions
et Nicollet s'inclina trois fois sans
bavure. De son còte, Zaugg par sa
bravoure empècha toutes transforma-
tions d'attaques , bien la-ncées par la
seconde ligne , la plus dangereuse ,
beaucoup moins par contre par la
première. Certes, la présence au poste
moteur de J. Zufferey ne pouvait r-ai-
-sonablemrat donner de bons resultai»,
l'avant-centre se trouvant présenle-
sous les drapeaux... Das la seconde
repirlse, l'equipe bernoise aggrava en-
core le score par un nouveau poin t de
M. Muller. La force n 'avait que trop
dure ot Sierre se mit enfin irésolu-
ment en campagne. Le solde du match
fut  a l'avantage marque des locaux
qui ne réus-sirent toutefoi s qu 'à score
à deux reprises , la seconde dans dos
conditions assez spéciales.¦ Voila donc une fois encore le H. C.
Sierro éliminé do la Coupé par une
équipe hiérachiquement intérieure. Le
moment est venu pour lui de secouer
le. taureau par les corn es s'il entc-n d
n-e pas aller au devant de profondes
d-és 'llusion.s . Le travail  à accomplir
par l'entraìneur Fred Denny — qui
se dévoué p ourtant sans compier pour
ses protégés — ne peut suf f i r  à lui
seul , si chaque élément ne l' aide pas.
Le problème est là avant  tout...

wl

Breiflado - Viège 1
Arbitres : MM. Biichli et Nuss-

baum.
VIEGE : Pfammatter ; Truffer O.,

Studer; Moier, Schmid G.; Salzmann ,
PfammaKer K., Truffer H, Truffer
A., Haenzen , S limid E ; Fankhauser.

Comme il Liliali s'y uLtendre , cette
rencontre fui  dès le coup d envoi à
l'avantage de.; représentant» de Li-
gue Nationale A. Le mauvais temps
et la neige qui  tomba sans arrèt
gèna beaucoup la partie. Il fal lut
méme interrompeo le deuxième tiers
pour dégager la piste. Cette rencontre

à 10 (14 ; 0-2 ; 0-4)
fu t  surtout un festival pour Truffe!
I" ' i'n!d qui 1 ne marqua pas moins ci
4 points, tout en servn nt deux fois
son camarade SalRmann. Ce dernier.
avec Haenzen et eMier , se ehargeanl
du re ''e,

Cenies , los Lucernois offri -ront uni
certaine ré.istancc qui s'émoussn
bicnitòt devant la classe des viisitcuns.
Ce n 'est que sur un service de Kuhn.
qu 'H-.imrein put sauver l 'honneur .

Voilà Viège qui c ont inue  son che.
min dans la Coupé Sui.sse el devrn
reneon ti'er Monlona-Cruns.

Le Lode - Martigny, 4
En battant la bonne equipe neuchà-

teloise chez elle, Martigny a franchi
victorieusement les 16es de finale de
la Coupé suisse et s'est qualifie pour
rencontrer , lors du-prochain tour , Lan-
gnau , le néo-promu en LN A. Disons¦

-'dlarès rei déjà - qutì«Bihateh,': pf èvu-eti:-' --telois
terre bernoise, se jpuera peut-etre a
Martigny. Soubaitoas-ìe pour Ies sup-
porters locaux. la.- • .

Mais revenortà à la rencontre Le
Locle-Martigny qui a eu lieu hier
dans la cité horli*gère, plongée déjà
en plein hiver. Il.-neigea par inter-
mittences et assez fort au début de

plus, les joueurs d'Octodure. Mais ils
pouvaient compier, eux , sur le con-
cours d'un international aussi , Michel
Wehrli , qualifie pour les matches ami-
caux et de coUpe; La balance était
donc faite .

En réalité, la partie fut moins dure
que prévue pour nos représentants.

Si Le Locle tini la dragee haute a son
hòte pendant le ler tiers, il dut par
la suite rendre les armes et s'incliner
bien bas.

La supériorité des Valaisans s'affir-
ma par 4 beaux buts au cours du se-
cond tiers déjà , puis s'accentua de
manière efficace dans les 20 dernières
minutes de jeu. Le Locle n 'eut d'au-
tres ressources que s'employer à limi-
ter les dégàts.

Bien que loin de sa meilleure forme,
Martigny a laisse une bonne impres-
sion aux 300 spectateurs présents. Le
patinage laiss encore à désirer, certes,
mais il ne tarderà pas à s'améliorer
avec un entrainement pousse. A noter
noter que Wehrli fit jouer le junior
Rouiller comme gardin. Il se tira fort
bien d'affaire.

Martigny aligna la formation sui-
vante : '

Rouiller - Bongard, Maret -, Wehrli , '
Moret - Pillet , Nater, Imboden - Bar.- ,
raud , Rouiller , R. Moret - Puippe,
Mariéthoz.

Quant aux buts, ils furent marques
par Nater (4), JBarraud (2), Imboden
(2) , Wehrli (2), et Gerard Pillet. Pour
Le Locle, les réalisateurs ont été Da-
dioti (2), Boiteux et Pfister.

Dt.

H.-C. Montana-Crans - Rsuchenette 8 - 4

Sur une passe en profondeur  de Vixcolo , Bestenheider 77 a foncé  face  au mur forme de deux joueurs adverses, a
réussi à passer entre les deux et , de là , a logé proprement le puck au fond des f i l e t s  de Keuchénette pour la
huitìème f o is .  (Photo Schmid)

Patinoire artificielle de Sierre en fouillage ; -8me Bestenheider II sur
bon état. Clima.' nupporlable, malgré passe de Roten ; 9me Bestenheider II
la. bise. 300 spceta 'eurs. sur renvoi du gardien.
¦iw n v T A N A _ f i ?  ,\ ve • PAITHII ¥in _ Commcntaires :•MONTANA-CRANS : Perren , Ro-

ten , Gsponer ; Be Cenh.3 Jer I, Du-
rali :! ; Giett' g, V s.-o o, Bei'<?nhelder
SI ; Brancoli , Rochit, Aiilutts I ;
Taillcns.

REUCHENET^E : IV. Gerber ;
Sshe'dcgger, Aes-h'lm Min ; Bess 'rc,
Wyss ; Grosjean . II . C. irfcar. l'endoii ;
SshinrTsr, Galiu . Breugnard,

Arbitres : F. et J. Gironi! (Char-
rat).

BUTS :
ler tiers : 3e Tcndon sur passe de

II . G-rbcr ; 8e Aesuliilmann de la
ligne b'eue ; 12mc Schiudici- sur pas-
so di R Gerber.

2m? tiers : Ire Vistolo sur passe
de Bestenheider II ; Ire Visnolo sur
passe tic Bestenheider II ; 7me G'et-
tig sur passe de Roten ; 14me Bes-
tenheider II sur passe de Glettig ;
19me Taillcns sur pa se de Roehat.

3me liers : 7mc II. Osrbe • sur ef-3me liers : 7me II. Gsrbe- sur ef- res la condirle dcs opéràtions et la
l'ori personne! ; 7mc Radiai sur ca- coiierélisatioii de multiples descentes

Pour ce qui est de la suite dans
Ics idées , Ics Bernois a .surémenl. cn
ont à revendre ! La veille. Rciiblau
cn f'i l'é' oiinanlc démonstratioft con-
Ire Serre ! Hier , cn fin d'après-midi,
Rctizhcnettc devait réussir la mème
performance contre Montana-Crans. !
Tro 's buts dans la cage de Nicollet
comme dans celle de Garry Perren,
voilà qui n'était pas fait pour reva-
loriser Ics acfons valaisannes contre
dv; formations pourtant inféricurcs
dans la classification . Cependant , si
Sievrc « cou 'a » finalement , Monta-
na-Crans pour sa p.irt sut tran.sfor -
m>r  la défaite dangercuscment en-
tamée par une vicloire finalement lo-
giiiuc et méritée.

Lc premier .t-ers fut cn effet une
dure noix à cronuer pour les hom-
mes da président ile Quay. Ne trou-
vant pas leur rythme, ils durent ré-
ciilièrenient laisser à leurs ailversai-

nc devait cn def nmvé ne guere tai-
re la surprise. Durant celile période.
Montana-Crans, par sa première ligne
en ¦particulier , se conduisait d'une
manière assez irrégulière pour espé-
rer batire la solide défense bernoise
à l'affùt  de la moindre mésentenle.

L'influence d'Oàcar Mudry fut bé-
nefique dès la reprise de la rencon-
tre. A'ors mème que Roten purgea it
j mlement ses deux nvnutes l ' rarli-
tionnelles, Viscolo trompa deux fois
coup sur coup l'attention de W. Ger-
ber sur passe du rapide Bestenheider
II . La voie du succès était ouverte
et Montana-Crans y alla bon tra'ii.
La fin du tiers éclaira chacun sur
l'issue de ce choc du second tour de
la Coupé suisse. Reuchenr. 'te poli '-
tant , ramena la marque à une unite ,
mais certainement trop fatigué, bais-
se subitement pied pour disparaitre
dans l'anonymat . Ainsi , Montana-
Crans pourra gcntimcnt recevoir pro-
chamemenl le HC Viège. Mais tout
comme à Sierre, la machine e<?,t Io'n
d'ètre au point...

Wl

à ¦ : -4: 2-6
dernier tiers pour rendre necessaire
le déblayage de la piste.

Ce match s'annongait ardu pour
Martigny, encore à cours d'entraine-
ment sur giace. La présence du fa-
meux Pfister dans les rangs neuchà-

n 'était pas 'vptKir : rates'iirer, non
les joueurs d'Octodure. Mais ils

Résultats de hockey
Coupé de Suisse, ler tour : Got-

téron-Rheinfeld '2n , 21-1 (10-1 4-0 7-1);
Lugano-Winterthour , 3-2 (0.1 3-1 0-0)

Seizième.s de finale : Fleurier-Bii-
laeh 8-3 (4-2 1-1, 3-0) ; Lucerne-La
Chaux-de-Fonds 3-6 1-2 1-4 1-0) ;
Sion-Young Sprinters , 4-9 (0-5 2-2
2-2) ; Sierre-Rotblau Berne, 2-4 (0-3
1-1 1-0) ; Tnoune-Kloten , 2-G (0-3
1-1 1-2) ; Le Locle-Martigny 4-11 (i-i
1-4 2-G) ; Illnau-SC Berne 0-20 (0-5
0-6 0-9) ; Viège-Breitlachen Lucer-
ne, 10-1 (4-1 2.0 4-0).

A Siene : Montana-Crans bat Reu-
chenetfe , 8-4 (0-3 5-0 3-1).

Matches" amicaux : CP Berne-Vi l-
lars , 3-5 (2-3 1-0 0-2) ; AC Klàgen-
furt-HC Graetz Bolzano. 11-3 (3-0
7-2 1-1).

Tournoi international à Bàie, Ire
journJ? : CP Zurich-Bàle, 9-2 (2-1
3-1 4-0) ; Cortina.ACBB Paris 5-2
après prolongations (1-1 1-1 0-0 0-3

Le CP Zurich a remporte le tour-
noi inCernational de Bàie en batta nt
en finale Cortina par 6-2 (2-1 0-1
'4-0). En finale , pour la troisième
place , l'ACBB, bien que ne dispo-
sant que de trois défenseurs et de
cinq avants , a battu Bàie par 21.4
(4-2 8-0 9-2).

Sion II - Bramois 2-6
Hier, en match amica i, sur la pati-

noire de Sion , Bramois a battu Sion
II par 6-2.
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dans le lac de Lugano

LUNDI 6 NOVEMBRE

SOTTENS

7 00 Prelude matinal ; 7.15 Informations ;
-,0 Bonjour la semaine ; 8.00 La terre est
ronde ; 9 00 A votre service ; 11.00 Émis-
sion d'ensemble ; 12.00 Au Carillon de
midi ; l 2 -45 Informations ; 12.55 Le Cata-
logue des nouveautés ; 13.30 Aimez-vous
l'opera ? ; M,M Conquète dans la Nuit  ;
15,10 concert-promenade ; 15.40 Les émis-
sions radioseolaires ; 16.00 Le Vicomte de
Bragelonne ; 16.20 Musique pour l'heure
du thè ; 17-00 Une oeuvre brillante de Cari-
Maria von Weber ; 17.30 Perspectives ;
18 30 La Suisse au micro ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Le Miroir du monde ; 19.45
A ti re-d'aile ; 20.00 Enigmes et aventures :
Coups de feu de Spontini ; 21.05 Studio 4 ;
21.25 Laureats du dernier Concours inter-
national d' exécution musicale de Genève ;
21.50 Bien dire ; 22.05 Beethoven au Fes-
tival de Salzbourg 1961 ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 Actualités du jazz ; 23.15 Fin.

Second programme

Jusqu 'à 19.00 Programme de Sottens ;
19.00 Émission d' ensemble ; 20.00 Doublé
auditi on ; 21.00 Perspectives ; 22.00 Jazz
au Canada ; 22.30 Informations ; 22.35
Aspeets de la musique au XXe siècle ;
23.15 Fin.

TÉLÉVISION

20.00 Téléjournal ; 20.20 Carrefour ; 20.40
plaisirs du cinema ; 22.10 Dernières infor-
mations ; 22.15 Téléjournal et Carrefour ;
22.50 Fin.

SIERRE

Bourg (tél. 5 01 18) — « Larry, agent se-
cret ». 18 ans rév.

Casino (tél. 5 14 60) — « Millionnaire de
5 sous ». 10 ans rév.

Basket-ball — Entrainement lundi et
jeudi . a 19 h. 45, à la place des écoles.
Minlmes tous les samedls, à 14 h.

La Locanda — Tous Jes soirs , le quartett
francais « Luciano •. musique typlque la-
tlno-amérlcalne. Ouvert Jusqu 'à 2 heures,

Pharmacie de service — Pharmacie ZEN-
RUFFINEN tél. 5 10 29).

CHALAIS
SFG — Les répétitions sont flxées pour

les pupillettes : lundi ; actifs : mercredi ;
pupilles : jeudi.

SION
Lux (tél. 2 15 45) — « Les magiciennes ».
Arlequln (tél. 2 32 42) — ~ Spartacus ». •
Capitole ' (tél. 2 20 45) — « Cronache di

poveri amanti », in italiano.
Clnématze — « Fausse identité ». 16 ans

rév. r
Club sédunois de boxe — Entraìnements

mardi et vendredi , à 20 h.

grande salle de la Matze , mercredi 8 no-
vembre, matinée à 17 h. et soirée à 20 h.
30 Location chez Révaz-Tronchet. |_gS R(|ff JnerleS (lu Ralàiie

Deutschsprechende Gruppe — Pour cause
de fermeture tous les lundis, nous nous
voyons dans l'obligation de remettre notre
stamm pour les mois de l'hiver au premier
mardi du mois. Nous prions nos membres
de bien vouloir en prendre connaissance et
les invitons au prochain stamm, mardi 7
novembre, à 18 h. 15, au Restaurant Super-
saxo.

Programme de la patinoire.et du HC
Sion : • ,

Lundi 6 : de 18 h. à 20 h. 15 : entraine-
ment Club de patinage.

Mardi 7 : de 18 h. à 18 h. 30 : entrai-
nement Club de patinage ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 : entrainement HC Sion I.

Mercredi 8 : de 18 h. 30 à 20 h. 15 : en-
trainement HC Sion (II - III) ; de 12 h. 45
à 14 h. : entrainement HC Sion (minimes).

Jeudi 9 : de 12 h. 45 à 14 h. : entraine-
ment HC Sion (minimes) ; à 20 h. 30 :
Sion I - Montana I (Coupé valaisanne).

Vendredi 10 : de 18 h. à 18. h. 30 : entrai-
nement Club de patinage ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 : entrainement HC Sion (juniors) .

Samedi 11 : de 12 h. 45 à 14 h. : entrai-
nement Club de patinage (juniors) -, de
18 h. 30 à 20 h. 15 : entralniement HC
Sion.

Dimanche 12 : à Villars, à 13 h. 30 :
Villars jun.  - Sion jun. (champ.) ; de 18 h.
30 à 20 h. 15 : Sion II - Diablerets I (ami-
cai).

P.S. — Samedi ou dimanche : match de
Ire équipe encore à fixer.

Universite populaire valaisanne, Sion
Lundi : Histoire, à 18 h. 15, au Casino ;

Deutsche Philosophie, à 20 h. 15, au Ca-
sino.

Mardi : Psychologie, à 18 h. 10, au Col-
lège ; Chimie , à 20 h. 15, à la salle de
physique du Collège.

Mercredi : Histoire de l'art , a 18 h. 15,
au Casino ; La Sainte Bible, à 20 h. 15,
au Casino.

Vendredi : Philosophie, à 18 h. 15, au
Casino ; Droit , à 20 h. 15, au Casino.

Groupe de femme protestant — Réunion
de, Mme Keller , pasteur, Lausanne, sur le
sujet « Kann die moderne Frau Christlich
leben ? ». Cette conférence a lieu au-
jourd 'hui  6 novembre, à 14 h.

Musée de la Majorie — Exposition des
femmes peintres, sculpteurs et décora teurs,
ainsi que des artistes valaisans.

Carrefour des Arts — Exposition Fer-
nand Favre.

La Matzé — Ouvert tous les soirs Jus-
qu 'à 2 h.

Pharmacie de service — Pharmacie
ZIMMERMANN (tél. 2 10 36).

MARTIGNY i
Etoile (tél. 611 54) — « La Bataille des

VI ».
Corso (tél. 6 16 22) — « Fortunat ».
Pharmacie de service — Pharmacie

LOVEY, tél. 6 10 32.

!liIIIIII!ll!ll!l!lllllll!!»in!ll!il!lllllllll!!!!l!IM Illlllllllllllllllllllllllll ffir.4i: ,.,,.lllll ;- \

communiquent :
Les Raf f ineries  du Rhòne ont pris

connaissance avec une stupeur renou-
velée du communiqué off iciel  de l'Ins-
titut suisse de meteorologie concernant
le problème de la pollution de l'air
dans la Plaine du Rhòne.

Cette entreprise maintient intégrale-
ment les termes de son communiqué
précédent et soulign é une fois encore
que l'Institut suisse de meteorologie ne
possedè pas , sur les installations de
Coliombey et sur leur pro gramme de
production, les données nécessaires
pou r pouvoir formuler un avis scien-
tifiquement valable sur le problème de
la pollution de Vari provenant de la '
raf f inerie  en construction sur la rive
gauche du Rhòne.

Les Raff inerie s du Rhóne confir-
ment que la raff inerie de Coliombey
aura une production de gaz exempte
de soufre suffisante pour dbaisser , si
nécessaire, leur émission d'anhydride
sulfureux à zèro, et-^par conséquent
supprimer toute pollution de l'air.

En ce qui concerne la Centrale ther-
mique envisagée à Aigle, projet ac-
tuellement à l'examen decani le Con-
seil d'Etat du Canton de Vaud , il
s 'agi t d'une autre entreprise, dont la
raff inerie de Coliombey est totalement
indépendante.

MONTHEY
Monthéolo (tél. 4 22 60) — « Panique à

bord ».

GENÈVE (Aite). — Avec ses 4,4 et
3,4 kilomètres forés de part -fet d'au-
tre. le 'tunnel routier en chantier sous
le plus haut sommet des Alpes vient
d' atteindre et mème de dépasser quel-
que peu les deux tiers de sa longueur
definitive, soit de 11,6 kilomètres.

Le travail se poursuit vingt-quatre
heures sur vingt-quatre, il va s'éten-
dre mainten ant au tiers centrai, où,
sous plus de deux mille mètres de
couverture rocheuse, la temperature,
selon toute vraisemblance, excédera
constamment 30 degrés, ce qui est dé-
jà le cas, depuis quelques mois, du
coté frangais, jusqu'à l'achèvement
des 3,8 kilomètres de galerie restant
encore à creuser (2 ,4 km. sur le ver-
sant meridional, dont le quart seule-
ment en dega de la frontière franco-
italienne).

LUGANO (Ats). — Dans la nuit dc
samedi à dimanche, une maison du
village de Brasino s'est écroulée dans
le lac de Lugano. Il n'y a pas de vic-
times.

Cette maison était batic tout au
bord de la rive, entre Brasino et Ri-
va San Vitale. La violence des vagues
du lac soulevées par le vent est à l'o-
rigine de l'accident. Elles ont provo-
que l'érosion du terrain sur lequel la
maison était batic. Fort heureusement,
il n'y avait personne dans la maison
au moment où l'accident s'est produit.
Mais tout le mobilier est perdu.

Deux maisons toutes proches ris-
quent de subir le mème sort. Les per-
sonnes qui s'y trouvaient pendant la
nuit en question ne se sont apercu
de rien. Elles ont été réveillées le
matin par les équipes de secours, qui
ont immédiatement commencé à eva-
cuar Ies meubles de ces deux maisons.

Hfa
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Le poste à feu est une petite bastide

qu 'on appelle aussi Micolombe, et qui
m'appartieni Elle \se tient à quinze
°ents mètres d'icis sur un bout de
plateau où pousse une pinède. Il y a
ra deux chambres en assez bon état .
J y ai une table, un dit , quelque vais-
selle ; car souvent je m'y arrèté, en
'tarborisant, et j' y conserve un petit
™Pòt de plantes. C'est un Lieu agréa-
"'e où j e passe quelquefois la soirée ,
surtout l'été , quand les nuits sont
ehaudes.
. Le vieil Alibert n 'aime pas le poste
a feu , qui lui semble sans doute un lu-
xe inutile , du moment que ie ne chas-se pas. Il n 'y monte jamais . Quand ili
wut couper du bois. il envoie son fils
<wna la pinède avec le mulet.

L'annonce d'un travail à faire . là-
haut, où il ne pousse que de l'aspicet des plants de thym calcinés , dans
les cailloux . dut lui sembler une mau-vaise pici Isa nterie. Mais il se garrftì
Dlen de montrer . en aucune manière ,
*>n sentiment à ce sujet.Il se contenta de me répondre :« Du moment auc c'est moi qui vaisa « gare , et pas vous. je prendrai toui

de mème le cheval. Il me connait. »
Cette réponse me parut (ce qu'elle

était prpbablemient) un reproche voi-
le. Car je connais les Alibert. Leurs
propos ne vous livrenit jamais l'ex-
pression claire de leur (sentiment. S'ils
ont quelque chose à vous dire, 'iils
prennent soinde s'adresser à quelqu 'un
que vous ne voyez pas, à coté de vous,
et- à qui cependant ils parlent tou-
jours avec beaucouo de réticence. Ain-
si ils ne vous heuntent pas, mais ils
vous arrètent.

Le vieil Alibert venait de m'arrèter .
Sa réponse rendait toute exolication
inutile. s

Je ne pus cacher un peu d'humeur".
Il se leva, mais, une fois devant la
porte , il crut bon d'ajouter :

« Nous descendrons la còte douce-
ment, à cause des cahots. On n'a pas
comble les fondrières. »

Après quoi il sortit. Et dehors il
parla au chien.

a « ù

Au debut de l'apres-midi , je montai
à Micolombe.

Mème aujourd'hui , à plusieurs an-
nées de distance, je me demande en-
core à quel motif j' ai obéi en agissant

de la sorte. Car ma conduite n'a pas
résulté d'un calcul, et j'ai plutòt cède
à un besoin que préparé une absten-
tion significative.

Peut-ètre ai-je sitivi un sentiment
étrange. Obscurément 'ie m'en sou-
viens) j 'iavaiis l'intention de ne rentrer
à Théotime qu'après y avoir vu arri-
ver Geneviève. Je compiate quitter Mi-
colombe seulement quand la carrole
se serait arrètée devant le ..mas. Ainsi
je n'accueillerais pas , moi-mème, Ge-
neviève, mais serate accueilli par elle,
dans ma propre maison.

L'après-midi ne me parut pas long.
J'arrivai vers deux heures à Micolom-
be. Comme il y faisait chaud, j'ouvris
la fenétre du nord , puis le placard , où
j' avais depose, huit jours avant, quel-
ques plantes cueillies sur 'le plateau.

Je constatai avec chagrin que ces
plantes s'étaient séchees. Leurs feuil-
ìes recroquevillées craquaient sous les
doigts et tombaienrt en poussière. Tou-
tefois je pus sauver un specimen de
cette sauge (Salvia verbenaca) qu'on
appelle chez nous : « herbe au prud-
homme », deux plants de grande cen-
taurée, quelques busseroles et de l'ar-
nica.

Je les etalai de nouveau, avec soin,
dans leurs chemises de papier gris
foncé ; j'inscrivte leur nom sur des
étiquerttes, sans penser à rien d'autre.
A quatre heures, le soleil ayant tour-

né, je fermai les volete du nord et ou-
vris ceux qui donnent au midi. Ainsi
je pouvais surveiller le chemin qui ,
un peu plus bas, dans les fonds, réuni t
les terres agricoles à Puyloubiers. Je
découvraLs les toits bruns du village et
son clocher trapu; une faible éminence
séparé Puyloubiers du quartier où
j'habite. D'en bas, il disparait eomplè-
tement , mais, quand le vent vient de

ce còté-là, on senit quelquefois, de très
bon matin, la fumèe de la boulangerie
et l'odeur du pain chaud.

De temps à autre je levate les yeux
et, par la fenétre, je regardais vers
Puyloubiers. Le train arrivant à cinq
heures, il faudrait au viel Alibert plus
de vingt minutes de marche pour gra-
vir la còte qui méne du village au
sommet de la créte, d'où le chemiln
descend droit vens les terres.
J'avais calculé juste, car, à cinq heu-

res et demie, ila carriole paruit sur le
col. J'étais itrop loin pour y distinguer
autre chose que deux petites formes
assises còte à còte sur le devant de la
carriole. Mais je savais que le vieil
Alibert, pour conduite, se tient tou-
jours à droite, à cause du frein. J'en
conclus que la forme assise à1 sa gau-
che était celle de Geneviève.

On ne voyait personne dans les
champs, sauf un homme qui se hàtait
vers la route à travers la propriété de
Clodius. Il me sembla que c'était lui.

La carriole atteignit l'entrée des
terres. tourna en grincant , et se dirigea
vers Théotime. De Micolombe on
apercoit Théotime au milieu des blés,
comme un ìlot entouré de grands ar-
bres, où rien ne bouge, mais qui , le
soir, fumé doucement.

Le mas Théotime fumait.
Marthe Alibert et sa fille devaient

préparer ,le repas oour moi et pour
Geneviève. Sans doute avaient-elles
déjà arrangé la petite chambre qui
donne, du coté de la source. sur les
buis. J'ai réuni, dans cette chambre,
les meilleurs meubles de l'onde Théo-
time : une commode dont les tiroirs
exhalent un parfum de sauge fanée,
l'armoire aux draps de fil qui embau-
me le savon sec, et ce lit à batea u qui
sent la paille fraiche de mais et le

vieux boto ide chène. Là Geneviève
dormirai! bien, car la pièce a des avan-
tages et, quoique la fenétre ne soit
pas bien grande, il en vient, la nuiit,
un air frais, celui de la source, eit l'o-
deur amère du buis que, pour ma part
je trouve agréable à respirer.

J'arrivai au mas, entre chien et
loup, et a vani; d'entrer je deposti mia
boite d'herboriste, dans le hangar.

De la cour, par la porte ouverte, on
voyait, à travers le rideau de cordes,
la lampe à pétrole posée sur la table
servie, et on en-tendait parler Marthe
Alibert.

Elle disait, entre autres choses, que
l'eau de da source était potable, et
qu 'on n'avait pas d'autre lait que ce-
lui de la chèvre, pour le déjeuner du
matin.

« Les premiers jours, an le trouve un
peu fori, affirmaiit-alle, mais après on
s'y habitué bien : c'est du lai/t... »

J'attendiig encore un moment ; mais
personne ne parlant plus dans la mai-
son, je soulevai le rideau et j'entrai.

Au bruit de mon pas, Geneviève, qui
se tenait debout devant la cheminée,
retourna la tète et me sourit.

Je m'arrètai , satei d'étonnemerot.
Elle n'avait pas change.

« « «

Je ne m'attendate point à cela ; et
quoiqu 'alle fùt devant moi, pareille
à celle que j'avais connue, je n'en
croyais pas mes yeux. Elle avait méme
retrouvé quelque chose de cet air gra-
ve et convaincu qu'ele avait naturel-
lement quand elle parlait aux arbres
du jardin. dans son enfance. Et ce-
pendant elle se dressait, grande, min-
ce. d'un seul jet ; non pas femme, mais
jeune fille, itant il restait encore de
fraicheur dans ses yeux, qui s'étaient
attendris en me regardant . (à suivre)

le mas t iéotime
i

henri bosco
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PREVISIONS DU TEMPS VALABLES
JUSQU'À LUNDI SOIR

Valais, nord des Alpes, nord et
centre des Grisons : tóut d'abord
encore quelques chutes de neige
spécialement dans le centre et l'est de •
la Suisse. En plaine, faible gel noc-
turne'. Lundi , ciel s'éclaireissant pas-
sagèrement. Temperature en hausse,
en plaine comprise entre 4 et 9 degrés
dans l'après-midi. Bise modérée à
faible.

CARROSSERIE DE PUTTA S.A. Poss<?9****««>
meurtnerSONTél. 2 20 75 TRAVAUX SOIGNES

URDORF (Zurich) (Ats). — Diman-
che matin vers 5 heures, un auto-
mobiliste allait franchir uh passage
à niveau près d'Urdorf quand sa voi-
ture sortit de la chaussée et s'imimo-
bilisa sur la voie ferree. Le conduc-
teur eut le temps de sortir et quel-
ques minutes plus tard un train écra-
sait l'auto. L'homme a été soumis à
une prise de sang, et on lui a retiré
son permis de conduire.

ALLEZ ! OUSTC» JESCEHDS J HOLfl f
JE in ET DONNE- NoySjgj'' tsrecE je
,̂„_ TOH mL \£$S0>. testine ..
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Le tunnel
du Mont Blanc
est creusé
aux deux tiers

Accident mortel
NAENIKON (Zurich) (Ate). — Sa-

medi soir, alors que le train de 18 h.
20 entrait en gare de Naenikon, un
homme die 53 ans sortit de la salle
d'attente et se ¦ precipita sur le quai.
Il s'approcha si près die la voie ferree
qu 'il fut heurté par la locomotive. Il
a succombé dimanche à l'hòpital: Il
s'agit de M. Ernest Wuhrmann, me-
nuisier , domicilié à Zurich , dans le
9ème arrondissement.

Les iusees
ont fait long feu

BELLINZONE (Ats). — A l occasion
du congrès inational du mouvement
suisse pour la fédération de l'Europe
le cercle des philatélistes de Bellin-
zone a organise di-manche matin le
premier lancement en Suisse de cour-
rier postai par fusées.

On avait prévu le lancement de
sept fusées. Mais .après trote tenta-
tives. l'expérience a été annulée. Lan-
cées depuis le stade communal, les
fusées n'ont parcouru qu'une centaine
de mètres, probablement à cause du
fort vent qui soufflait. L'une est tom-
bée dans le jardlin d'une maison pri-
vée, les deux autres près de la ca-
seine.

Un tunnel souterrain
découvert
près de Meyrin

GENÈVE (Ats). — On vient de dé-
couvrir , sur les chantiers de construc-
tion de la cité satellite de Meyrin , un
tunnel souterrain, situé à deux mètres
de profondeur et mesurant une cin-
quantain e de mètres de longueur, 2,50
mètres de hauteur et autant de lar-
geur. La date de ce souterrain n'a
pa s encore été établie. S 'agit-il d'un
tunnel datant de la préhistoire ou
d'origine plus recente qui aurait relié
certaines demeures ?

Pour dèpanner le ménage, par
suine de melodie, fatlgue, n*ua-
sance, adressez-vous à l'Aide

familiaie de Sion,
Mme Karl Schmid , Tél. 2 29 40.



Rilette tuée
Agarn (BICh). — Hier après-

midi, vers 15 h, un horrible ac-
cident de la circulation s'est
produit sur la route cantonale
Sierre-Briguc, à proximité du
village d'Agarn.

Une voiture conduite par M.
Alain Pont de Sierre, a happé au
passage une fillette qui faisait
partie d'un groupe d'enfants.

La petite Pia Berchtold, 8 ans,
fille dÌgnace,.domiclIiée à Agarn,
fut violemment projetée au sol.

Grièvement blessée, la petite
malheureuse fut immédiatement
transportée à l'hòpital, mais elle
avait cesse de vivre à son arri-
vée.
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BRIGUE (Tr). — Lentement, mais
sùrement, les fonds de construction
pour l'église paroissiale de Brigue
augmentent. En effet , nous appre-
nons qu 'au mois d'octobre écoulé, la
somme réservée a passe de 601.658
frs à 627.772 frs. Ce résultat réjouis-
sant provieni du fait qu 'un loto avait
été organise et qu 'il a laiesé le ma-
gnifique bénéfice net de 22.526 frs.
Cet admirable effort , fourni par tous
les paroissiens de la cité, doi t sur-
tout faire plaisir à notre dévoué cure,
M. Amacker, et laisse supposer que
pour l'année prochaine , on pourra
Commencer la construction.

Des uns
et des autres
Dans un récent billet , aurais-i»

commis l'imprudence de railler unpeu trop l' esprit critique abusi)
de quelques citoyens ? L'un d'em
s'étant reconnu, vient de f air e lj
réaction que j' attendais.

Tant mieux ! Car je persiste j
croire que la critique n'est bonne
et utile que si elle apporte un élé.¦ment positi f .  Cas contraire, cils
me semble inutile et nefaste.¦ Inutile quand elle ne tend qu 'j
demolir ou à démanteler ; né/oste
quand elle ne vise qu 'à saper ou j
nuire volontairement.

Quel prof i t  peut-on tirer de ce
jeu de massacre ?

Dites-le-moi... Eprouverai t-on une
joie particulièr e à tcrnir la répu.
tation d'un honnète homme ?.. j
procéder à une exécution en régis
par un mot méchant , tranchant et
péremptoire ?¦ Et qui exécute-t-on , génér ale-
ment ?
' N' ai-je pas entendu, l'autre jour,
un bonhomme, qui démolissatt un
auteur connu et apprécié. Et , ce
faisant , insultali l'homme et son
oeuvre, d'une manière écoeurante.

Mais , ce bonhomme, qui est-il ?..
qu 'a-t-il créé ?.. qu 'a-t-il écrit ?..
qu 'a-t-il fa i t  de bon et de bien
dans sa vie ?

J' ai beau chercher... je ne trouve
rien, absolument rien.

Qu il soit revendeur de son état ,
c'est là son seul mérite.

Il  n'a jamais su ecrire une lettre
convenable , ni lire correctement. U
n'a rien inventé , hormis les mah
vilains dont il use à tort et à tra-
vers. Il n'est qu'un a f f reux  bouj-
f on  se gaussant odieusement de
tout et de tous ; qui prét end toni
connaitre et ne sait rien.

Ils sont nombreux, hélas ! ces
petits péd ants, gonflés , joliment
sots. Moins nombreux, heureuse-
ment ! que les gens sensés , auertis,
délicats , en compagnie desquels il
fa i t  bon « désosser » un ouvrage
pour en extraire la substance et
n'en retenir que la quintessence
sans jouer , pour autant , aux cen-
seurs véreux et autres Trissotin.

Isandre.

Championnat
de quilles

NATERS (Tr). — Les derniers j ours
de la semaine dernière, une anima-
tion inaccoutumée régnait au jeu
cte quilles du café Aletsch , où se dé-
roulait le championnat cantonal in-
dividuel des quilles. Plus de 200
amateurs de ce sport s'y étaient don-
ne rendez-vous pour se livrer à d'in-
téressantes joute s pacifiques. Comme
l'établissement possedè, dans un locai
approprié, deux pistes répondant aux
dernières exigences, tous les parti-
cipants se déclarèrent enchantés d'a-
voir pu se mesurer dans tea meilleu-
res conditions.

•—' Ce soir à 20 h. 30 - Tél. 2 25 78

Un sensationnel film policier
FAUSSE IDENTITE

« Suspense » et mystère !
16 ans révolus

Lundi 6 (Mardi 7 : Relàche)
Une étrange affaire
d'espionnage

LA BATAILLE DES V. 1
avec Michael Rennie
16 ans révolus

Lundi 6 et mardi 7
16 ans révolus
Reprise du grand film
francala

F O R T U N A T
avec Bourvil
et Michèle Morgan

Flatteuse nomination
NATERS (Tr). — C'est avec plaisir

que nous apprenons que M. Hermann
Salzmann, ancien juge de la com-
mune, vient d'ètre appelé par la Di-
rection dos CFF à la delicate fonc-
tion de chef de la redatte voyageurs
de la gare de Brigue. Nous profitons
de l'occasion qui nous est offerte
pour féliciter sincèrement ce fonc-
tionnaire exemplaire qui mérite bien
la confiance qui lui est témoignée
par son Administration.

Bourgeoisie d'honneur
TOURTEMAGNE. — La commune

de Tourtemagne a conféré la bour-
geoisie d'honneur à M. Johann Bie.
ler, cure de Tourtemagne depuis 20
ans. Agé de 87 ans, M. Johann Bieler
est le frère de l'ancien évèque de
Sion, Mgr Victor Bieler.

et les environsMartignyNouvelles du chàteau
Stockalper

BRIGUE (Tr). — On sait que la res-
tauration du Chàteau Stockalper a pu
étre réalteée gràce à la collaboration
du peuple suisse tout entier. Pour
rappeler d'une manière durable cette
magnifique réalisation, on vient de
mettre en vente dans1 les différentes
banques une pièce en ór d'un plus
bel effet. Ce souvenir de valeur pése
environ 27 grammes et porte sur une
de ses faces les trois tours du chà-
teau. Il est livré dans un bel étui
poùr le prix de 200 Frs. Nous sommes
certains que nombreuses seront les
personnes qui efféctueront cet achat
rappelant l'ceuvre entreprise pour no-
tre incomparable mònument national.

Nous apprenons en outre que le
gardien du chàteau a, pendant l'été
dernier, enregistré de nombreux visi-
teurs puisque le rriontant encaissé se
rapportare à ces derniers s'élève à
6.700 frs. Ce résultat est déjà réjouis-
sant quand on pense que cette année
les portes du palais ont été tardive-
ment ouvertes au public. Il n'en sera
pas de mème pour la saison pro-
chaine car on pourra , alors, , encore
rendre visite au miisée qui sera prèt
pour recevoir les visiteurs.

LOTERIE ROMANDE
La 194e tranche de la Loterie ro-

mande a été tirée samedi soir à
Grandson. Au cours d'une aimable
reception, organisée par les autorités
communales, le syndic, M. Robert
Mermoud, et le préfet, M. Georges
Schneiter, firent l'éloge de la Lote-
rie romande et des bienfaits qu'elle
distribue aux ceuvres de bienfaisance
et d'utilité publique. Le tirage avait
lieu dans la grande salle, en présence
d'une très.nombreuse assistance, com-
posée non seulement de gens de la ré-
gion, mais de tous Ies environs. M.
Jean Peytrequin, président de l'insti-
tution romande, fit l'histoire de la
Loterie et rappela qu'elle a distribue
à ce jour 44 millions de francs aux
ceuvres d'entraidc. Le Corps de mu-
sique de Grandson, dirige par M. Mi-
chel Rochat, le Chceur de dames et
le Chceur mixte I'Espérance se pro-
duisirent pour la plus grande joie de
l'assistance et agrémentèrent cette
soirée, placée sous la direction de M.
Robert Mermoud, notaire.

Le prochain tirage aura lieu le 16
décembre à Fribourg.

Voici les résultats de la 194e tran-
che de la Loterie romande :

Tous les billets se terminant par
les numéros 5 et 6 gagnent Fr. 6.—.

Tous les billets se terminant par
59 gagnent Fr. 12.—.

Tous Ies billets se terminant par
397, 641, 66S, gagnent Fr. 30.—.

Tous les billets se terminant pai
956 gagnent Fr. 75.—.

Tous les billets se terminant par
8152 gagnent Fr. 150.—.

Tous les billets se terminant par
4927 gagnent Fr. 300.—.

Tous les billets se terlminant par
5250. 6450, gagnent Fr. 500.—.

Les billets portant les numéros

436144 414313 477579 4212002 47706;
433462 463468 426181 402665 440523
471377 501862 424428 430710 445782
409181 404570 504739 517390 49675!
514663 406604 513500 459485 453563
464874 492549 513632 515241 502181
484088 489387 467797 429886 418986
414379 445353 411596 461003 41545!
463278 441033 441509 423335 44854Ì
420429 461219 440374 498996 501547
444096 493775 479653 516879 509521
440625 443862 459672
gagnent Fr. 1.000.—. '

Le billet portant le numero 413025
gagne Fr. 100.000.

Les 2 billets de consolalion portant
Ics numéros 413024 et 413026 gagnent
Fr. 700.—.

(Ces chiffres sont sans garantie ri
seule la liste officielle fait foi).

Horrible accident au chantier des Toules
LÉS TOULES (Es). — Un horrible accident vient d'endeuiller les

chantiers du barrage des Toules.
Dans la nuit de samedi à dimanche, un ouvrier italien, M. Tardini

Salvatore, né le 22 février 1908, marie père de 5 enfants, domicilié à
Sanahtuoco, près de Cagliari était occupé à la surveillance de tapis
roulants.

Vers-23 h. environ, à la suite de circonstances inconnues, le malheu-
reux flit happé par un dès tapis et horriblement broyé.

Ce n'est que; dimanche matin que le corps tìu malheureux fut décou-
vert par un cohtremaitre. Là mort a été instantanéc.

Un ouvrier tombe du 6e étage et se tue
MARTIGNY (FAV). — Un terrible

accident de travail s'est produit samedi
matin dans un immeuble èli construc-
tion entre l'avenue de ' la Gare et la
rue Mtàladièré, à Martigny-Ville. Un
jeun e ouvrier, Joseph Berguerànd, agé
de 17 aiis", de VoUègcs, était occupé
avec un camarade à défnonter Pécha-
faudage aya'Ht sci'vi pour le erépissagc
des facades du bàtiment. Il se trouvait
alors ab 6e étage et venait à peine
de commencer son travail quand un
violent coup de vent fit basculcr le mal-
heureux dans le vide avec la planche

qu'il tenait en main.
Sous les yeux horrifiés de son cama-

rade, le jeune Berguerànd tournoya
dans l'air et vint s'abattre sur lc .sol,
après une chute de 20 mètres.
' On juge dans quel état le pauvre
garcon fut frelevé et transporté à
l'hòpital de Martigny. Il devait y suc-
coniber 'peu' 1 après son . admission.
- Cet accident, dù uniquement a un
coup dc venti fatai, a cause une très
vive émotion ¦ sur le chantier et à
Vollèges, où la nouvelle se répandit
rapidement.

Nous prìons M. ct Mme Joseph Ber-
guerànd, parents dc la victime, ainsi
que ses huit frères et scema d'accèpter
nos bien sincères condoléanees.

Une agréable surprise
VIEGE (Mr). — Alors que l'année

dernière nous avions vu Fredy Knie
et >sa charmante épousé prendre pla-
ce parmi les spectateurs d' un match
dont on a beaucoup parie, ils ne man-
quèrent pas de se souvenir des hoc-
keyeurs viégeois lors de leur derniè-
re tournée en Valais. Mardi passe,
une invitation a été adressée au Pré-
sident Kuonen et à son team pour
la séance du soir à Brigu'2. Quilitant
leur ring, les hockeyeuns prirent pla-
ce parmi les spectateurs du premier
rang pour vivre pendant quelques
heures le suspense des gens du voya-
ge. Ce gentil geste venant de la Di-
rection de notre Cirque National a
été apprécié à sa juste valeur et il
valait la peine d'etra signale à nos
lecteurs.

Henri Guillemin
parlerà à Martigny

MARTIGNY (FAV). — Pour sa
séance inaugurale du jeudi 9 novem-
bre, l'Université populaire de Marti-
gny et environs a invite M. Henri
Guillemin , aittaché culture! près l'am-
bassade de France à Berne, à venir
nous parler d'Emile Zola , le grand
romancier et chef dc Fècole natu-
raliste.

Le' choix d' un conférencier aussi
compétent que M. Guillemin inciterà
les amis de la littérature à se ren-
dre nombreux jeudi soir à la grande
salle de l'Hotel de villo.

Appel en faveur
de Clairval

MARTIGNY (FAV). — Le comité
du Preventarium de Clairval se per-
met d'aviser la population du dis-
trict de Martigny que le camion col-
lecteur pour les fruits et légumes
passera le 10 novembre dans les dif-
férentes localités.

Gomme par fé passe, il compte sur
la générosité de_ tous pour apporter
un peu dc joie a nos enfants de là 1-
haut. 75e assemblee generale

de la Société d'histoire du Valais romand

':Ì̂ ^. -

Une septantaine d' amis de l'Histoire de notre canton se sont réuni -' »
à Ardon sous la présidence dc M. le chanoine Dupont-Lachenal. Le pro f osy
Olivier Dubuis y a fa i t  un exposé sur les récentes découvertes fai tes  «a
l'église d'Ardon dont la première chapelle remonterait au Vie siede. .

On reconnait , devant le révércnd curé d'Ardon — premier pian — dt 8-
dr. : M. le chanoine Dupont-Lachenal ; M. Michel Campichc, qui do*'
également une causerie sur l 'histoire reiigieuse ; M. Leon Imhof ,  c( M. O . .
Dubuis , qui presenta sur tableau noir le schèma des constructions successi* 1-
dc l 'église d 'Ardon..

(Photo Schm id)

Les elections genevoises
Ce week-end, pour la première

fois dans l'histoire politique dc ce
canton, Ics femmes ont été appelces
à se rendre aux urnes en compa-
gnie des représentants du sexe fort ,
ceci afin de procéder aux elections
législatives du canton de Genève.
Notons égaldment que les femmes
avaient la possibilitè d'ètre élues.

Ces elections du Grand Conseil du
canton de Genève ont donne les
résultats suivants :

— Radicaux : 20.308 voix, obtien-
nent 27 sièges (perte 10) ;

— Indépendants enrétiens-so-
ciaux : 15.841 voix, obWennent 21
sièges (gain 1) ;

— Libéraux / 14.545 voix, obtien-
nent 20 sièges (gain 5) ;
— Socialistes : 13.359 voix, ob-
tiennent 18 sièges (gain 5) ;

— Parti du travail : 10.984 voix ,
obtient 14 sièges (perte 1).

Sur les 152.840 electeurs et élec-
trices inscrits, il n'y a cu que 76.366
votants, soiit environ lc 50%, ce qui
est fort peu pour une élection aussi
importante quo celle-là.

S'il n'y a pas trop lieu de s'alar-
mer quant à l'indifférence que le
peuple manifesto poUr les problèmes

de portée federale, qui sont souvent
très difficiles à saisir , il en va tout
autrement lorsqu'il s'agit d'élec-
tlons cantonales où le nombre des
candidats est très élevé, où la pro-
pagande est importante et où Ies
contaets avec l'élcoteur sont fré-
quents.

D'une manière toute generale,
l'on peut donc s'étonner que Ics
electeurs et les élcctriccs genevois
aient à ce point bottdé cette consul-
tation.

Il est vrai que lc canton dc Genè-
ve est particulièrement prospere, ct
que cela est malheureusement sy-
nonymc, bien souvent, d'indifféren-
ce politique.

Quoi qu'il cn soit, ces elections
ont vu tout à la fois et la victoire
et la défaite du parti radicai ge-
nevois. Victoire il y a, en effet ,
puisque le parti radicai reste assez
nettement le plus fort groupement
politique du canton, mais sa défaite
est toutefois, indiscutable puisqu'il
a perdu 10 sièges par rapport aux
dernières elections, ce qui est con-
sidérable.

L'autre vaincu est lc parti du tra-
vail, qui perd un siège. mais qui
possedeta néanmoins 14 représen-

tants à la Haute Assemblée de la
cité lémanique. L'on noterà, encore,
que le parti du travail a, malgré
l'explosion des dernières bombes
soviétiques qui ont soulevé un tollé
general dans le monde et particu-
lièrement en Suisse, tout de mème
obtenu les faveurs de 11.000 citoyens
environ. _

Les deux grands vainqueurs de
cettè joule électorale sont donc in-
contestablement le parti liberal et
le parti socialiste qui consolident
fortement leur position en gagnant
chacun 5 sièges. Ce gain est sur-
tout important pour le parti socia-
liste qui lors de la dernière legis-
lature était le plus faible de la
Chambre avec 13 représentants scu-
leinenl et qui fait ainsi un bond en
avant en dépassant le parti commu-
niste.

Enfin , il faut noter le succès rem-
porto par le groupe des Indépen-
dants chréliens-sociaux qui gagne
un siège et qui avec 21 mandats au
Grand Conseil genevois Sé trouve
ètre le second partì du canton quan t
au nombre dc ses adhércnts.

En fin de compte, il semble bien
que l'on s'en alile petit à petit vers
un nìvéllcment dcs forces, bien que
la droite traditionnelle radicale-li-
bérale soit encore très forte. Mais il
est probablc que l'arbitre dc la si-
tuation sera , en definitive , le parti
des Indépendants chrétlcns-soclaux.

Ant.
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L'Ordre de la Channe a tenu son Chapitre d automne

éM% ¦ v'

Le majordomo Guy Zwissig lit la Charte de l'Ordre sous les ' yeux de M. Wuil
loud (à g.) et MM.  Arnold et Kramer.'

(Photo Schmid)

C'est à l 'Auberge du Pont , a Uvrier,
que s'est ouvert samedi, en f in  d'a-
près-midi , le Chapitre d'automne de
l 'Ordre de la Channe, en respectant
le cérémonial traditionnel.

Memb res de l'Ordre et candidats
jirent leur entrée à 17 heures, les uns
venant de toutes les régions du Va-
lais, les autres des quatre coins de
lo Suisse.

L'embìème ayant été hissé , • M.  Dr
Henry Wuilloud , Procureur , ptononga
la harangue de bienvenue devant 80
participants. Me Guy Zwissig, Major-
dome, rappela les règles de la Charte
de l'Ordre et les candidats , au nombre
de 26, furent solennellement introni-
sés. 'Ils signèrent le Registre de l'Or-
dre et regurent les diplòme et insigne
officiels des mains du Procureur
Wuilloud et du Sautier Dr A lexandre
Cachin.

M . Dr André Donnei, Chancelier de
l'Ordre, adressa quelques mots d'in-
troduction avant la présentation des
Propos No 4 « Le raisin dans l'art du
Valais »¦ par M. Albert de Wolf f ,
Conservateur des Mus ées du Valais,
qui les accompagna de beaux clichés
pour les illustrer. '

Vinrent ensuite les réjouissances
gastronomiques qui débutèrent par la
prière de l'Ordre , dite par M. le Révé-
rend Cure Louis Fournier, Chapelain,
et la lecture des règles de table énon-
cées par le Majordome.

Le repas f u t  servi par les soins de
M . Ferdinand Brunner, amphitryòn de
mérite. Le menu fu t  de grande classe
comme les vins. Les mets; commentés
par M. Henri Arnold , deuxième Mé-
tral et les vins par M. Al fred Kramer,
premier Métral , furent particulière-
ment goùtés et appréciés par les con-

naisseurs que sont , incontestablement ,
les membres de l'Ordre de la Channe ,
chevaliers , o f f i c iers  et commandeurs.

Au cours de ce Chapitre, la memorie
de M M .  Maurice Troillet et Denis Or-
sat f u t  respectueusement évoquée. Un
juste hommage f u t  rendu par le Pro-
cureur aux deux personnalités , qui , de
leur vivant , ont joué un ròle actif au
sein ' de l'Ordre.

Disert et tout à fa i t  dans le ton de
cette Noble Confrérie , M. le Procureur
WuiUoud ne put saluer chacun per-

Vernissage Fernand Favre
au Carrefour des Arts

Scootériste
grièvement blessé

La galerie du Carrefour des Arts ,
a Sion , accueille jusqu 'au 24 novembre
ie p eintre veveysan Fernand Favre.
Cdt artiste infiniment sympathique a
P" constater qu 'un nombreux public
owait tenu à venir saluer par sa pré-
sence son exposition. Fernand Favre ,
oien qu'encore jeune, est venu assez
lard a la peinture , à l'àge de 28 ans
«actement: Aujourd'hui , il enseigne
Cpinme d ses débuts le dessin au Col-
lège de Vevey. Ttitulaire de deux
bourses fédérales , en 1954 et en 1957 ,
" Prit part à plusieurs expositions
collectiues en Suisse alémaniqu e, à
Berne et d Baie notamment , ainsi
Via quel ques expositions particuliè-Tes à Lausanne (4 z 'arts) et au Salon
ws j eunes.
" participe encore à la dernière

position nat ionale  de Lucerli e, ce
111 est déjà une sérieuse ré férence ,
011 ci com-iendra.

fernand Favre , qui possedè son
atelier à Vevey, a commencé par se
lancer dans la peinture abstraite avant
1* revenir à un mode d' expressionPlus classique : le f i g u r a t i } .  BienQU on éprouue quelque peine à recon-
"aitre au premier abord le sujet , dansses natures mortes p lus  spécialement ,oi ne peu; vraiment parler  d' abstraitans t'opurre qu 'il nous présente auL arre/our des /Iris . Selon ses propresparoles, sa peinture  évoque la nm-s"7ue de chambre ». I l  recherche dans

la couleur à obtenir des accords. Il
obtient ainsi une véritable unite , tant
dans Ies tons que dans les formes.
Plusieurs toiles exposécs à Sio'n, ses
paysages entre autres , sont inspirées
d' une Espagne sèche et aride. Il n'en
a pas retenu l ' exubérance si caraeté-
ristique par}ois.

Les projets de Fernand Favre ?
D' abord une exposition lausannoise ,
ensuite on verrà.

Souhaitons la bienvenue à cet ar-
tiste , qui expose dès cette semaine
p our la pr emière fois en Valais.

SION (FAV). — Samedi matin vers
7 h., M. Seppey Louis circulait cn
K'.-ooter sur la route Hérémcnce-Vex,
ayant avec lui un passager. Dans un
virage légèrement masqué, il se trou-
va en face d'un camion de l'entre-
priss Gauye. conduU par M. Simon
C'omby, de Chamoson.

Le chauffeur du camion donna un
violent coup de frein pour éviter la
collision. L'arrière de son véhicule
fut  dépor '.é sur la gauche et attei-
gnit le scooter.

Si le passage- arrière ne fut que
légèrement blessé rn revanche. M.
Seppey a été coniu :.t dans un état
très grave a 1 hòpital de Sion.

Horrible accident
à Rennaz

Reunion de campeurs

sonneUement. Il tint, cependant , a sa-
luer plus spécialement la présence de n saS" de Mme Sabine Dalloz, àgée
MM.  Paul Hall , ingénieur agronome, de 52 ans' domiciliec a Noville.
che} de la Section de viticulture et
de l'Economie vinicole à Berne ; S.
Bittel , ancien directeur- de l 'Off ice na-
tional suisse du tourisme ; Edgar Vau-
thier, John Mountr et Paul Mayer ,
entre autres personnalités qui f irent
l'honneur d' assister à c e  Chapitre.

Il appartìnt à Me Victor Dupuis de
remercier, au nom des nouveaux Che-
valiers nouvellement promus. '

Enf in , après avori félicite M. Brun-
ner et ses collaboratrices , M . le Pro-
cureur présida la dature o}}icielle de
ce Chapitre , l'un des mieux réussis
de l'Ordre de la Channe. ¦

f- -g. g-

Monthey et tè lac

RE1VNAZ (Fr). — Samedi dans la
nuit, un grave accident de la circu-
lation est survenu sur la route St-
Maurice - Lausanne, à la hauteur du
village de Rennaz.

Une fourgonnette portant plaques
valaisannes, appartenant à la maison
Dalloz, primeurs, à Villeneuve, ayant
une succursale a Saxon, a violemment
heurté un camion charge de billcs dc
bois. (

Sous la violence du choc, la four-
gonnette se renversa, écrasaiit une
passagère du véhicule qui avait été
éjectée au moment du tamponement.
La malheureuse a été ' tuée sur le
coup.

FULLY (T-z). — Hier s'est tenue la
réunion du camping et caravane club
valaisan placée sous la présidence
de M. Simonzzi. L'assemblée s'est dé-
roulée chez M. Robert Taramarcaz.

Au cours de la séance, M. Simonzzi
fut nommé président d'honneur. Le
nouveau président de la société sera
M. Charles Kunz. A la fin de l'as-
semblée, les quelque 120 participamts
furent re<;us par M. René Gay, aux
caves Carron.

Assemblée
des sapeurs-pompiers

MORGINS (FAV). — Primitivement
prévue à Troistorrents, cette assem-
blée dut à la dernière minute ètre
transférée à Morgins, dans les salons
du Grand hotel qui avait ouvert spé-
cialement ses portes pour cette occa-
sion. ;", ¦

76 délégués, représentant 33 sec-
tions sont présents lorsque le président
de l'association des, sapeuns pompiers,
M. Edouard Frane, ouvre la séance,
saluamt diverses personnalités, notam-
ment MM. le Révérenddpuré de Trois-
torrents, Taramarcaz,. ipspecteur can-
tonal, Gol lui, ancien t**mmandaiat dc
la gendarmerie, Bonzons; de la fédéra-
tion vaudoise des pompiers, Jungo, de
la fédération fribourgeoise ainsi que
Boll et Gabioud, de la fédération du
Valais centrai.

A l'exemple de leur facon de lutter
contre le feu , les pompiers expédièrent
très rapidement l'ordre du jour de
cette assemblée. Le président lors de
la lecture de son rapport put annon-
cer que l'Etat du Valais avait con-
clu une assurance accident pour les
auxiliaires civils qui participent à la
lutte contre le feu.

D'autre part, il relève aussi, que
dans certains corps de sapeurs, on a
constate que le matériel, spécialement
les appareils anti-gaz, étaient dans un
état déplorable, et qu'il y avait lieu
d'y remédier immédiatement si l'on
voulait éviter dcs cccidents graves.

Les cours pour commandants, diri-
gés par M. Taramarcaz. et instruits
par M. Darbellay chef instructeur,
ont permis d'accomplir de l'excellent
travail.

Les comptes pour l'année écoùléc
sont ndoptés sans discussion, ces der-
niers laissant un bénéfice de Frs.
086,15.

'Le comité propose à l'assemblée
d'augmenter les cotisations de 1 1/2
centime à 2 par habitants, ce qui est
admis sans opposition.

La réélection du comité sortant. sì

Inquiétante diminution dans l'élevage
Le Valais était jusqu 'ici un des can-

tons où le nombre de petites exploi-
tations d'élevage bovin était le plus
élevé de la Suisse. En effet, on y
comptait beaucoup de paysans ayant
de deux à six tètes de gros bétail et
apportant leur production Iaitière dans
des laiteries ou plutòt des fromageries
villageoises.

Une fois épuisées les provisions de
foin récoltées en plaine ou dans les
vergers inclinés vers le Rhòne et dans
les vallées latérales, ces petits trou-
paa'ux prenaient le chemin des

mayens » où ils passaient quelques
semaines avant de gagner les hauts
pàturagss pour y estiver. A la fin
de l'été , ils revenaient dans les
mayens qu 'ils quittaient en octobre.
Maintenant . les mayens sont de moins
en moins fréquentés, car nombre de
leurs propriétaires ont liquide leurs
troupeau pour s'engager dans des en-
treprises citadines ou mi-citadines ou
s'adonner plus spécialement à l'arbori-
eulture ou à la viticulture. Ils ont cal-
culé que l'élevage bovin était de moins
en moins rentable ct ils se ravitaillent

en lait et produits laitiers auprès d'é-
leveurs voisins qui ne se sont pas
lécouragés ou à la laiterie la plus
rapprochée.

Il s'ensuit que bien dcs prairies res-
tent en friche étant donne qu 'elles ne
sont plus fiunées, ni fauchées : les
buissons et les ronces prennent pos-
session du terrain. En revanche, les
exploitations agricoles importantes ont
pris de l'extension. C'est en somme
gràce à elles que le potentiel d'élevage
reste suffisant et qu 'il vient à rem-
placer en quelque sorte les exploita-
tions abandonnées qui seraient, dit-on ,
d'environ trois mille pour les dix der-
nières années.

Cette situation est regrettable à plus
d'un titre. Elle favorise en tout cas
l' abandon du sol, celui-ci étant de
surcroìt passablement accaparé par
des agents immobiliers partout où il
représente quelque intérèt du point de
vue specula tif. Il en est, en effet , qui
ont acquis de nombreuses propriétés
paraissant de peu de valeu r et qui
sont vendues par lots pour d'éventuel -
les constructions. ;

bas-valaisans
fait par acclamation, de mème que la
réélection au poste de président de
M. Frane, et de M. Darbellay à celui
de Vice-Présldent.

La prochaine assemblée se tiendra
a Bovernier.

Ensuite, les participants entendirent
un exposé de M. Lugon, ancien com-
mandant de la gendarmerie. Chef du
service de protection civile, l'orateur
traila de ce problème si important,
de nos jours.

Un banquet, au , cours de , laquelle
plu ĵeurs sociétés, de, ctents se produi-
sirent , clòtura cette journée. ., - . ,

P. Anchlsi.

Un aéroport à Morgins
MORGINS (FAV). — La création

d'un aéroport dans les parages de
Morgins, prend de plus en plus corps
dans cette charmante région.

Une société groupant de nombreuses
personnalités et ayan t le nom de so-
ciété d'étude pour l'expansion de
Morgins, s'est constituée en vue de
la construction de cet aéroport. De
nombreuses sociétés de Suisse et de
Savoie, ainsi que de Genève, ont déjà
donne leur accord pour appuyer cette
création, qui fera , à n'en pas douter,
de Morgins. un centre de sports en
passe de devenir des plus cotés.

A cause d'un lièvre
COLLOMBEY (An). — M. Hermann

Ecceur, domicilié à Coliombey, qui cir-
culait en vélomoteur à proximité du
village, buta brusquement contre un
lièvre qui traversai! la route. '

Le malheureux fit une lourde chute
sur la chaussée. Il a été transporté à
l'hòpital de Monthey , souffrant d'une
commotion , d'une fracturé de l'épaule
et de contusions diverses.

T
Madame et Monsieur G e o r g e s

Franc-Roh et leur fille Marie-Claude,
à Martigny-Ville ;

Madame et Monsieur Robert Pra-
long-Roh et leurs . fils Jacques et
Christian , à Vernayaz ;

Monsieur et Madame Elie Roh-
Metzger et leurs enfants . Willy et
Sylvia , à Sion ;

Monsieur Marc Roh , à Aven-Con-
they ;

Monsieur Damien Roh et ses en-
fants et petits-enfiants ;

Monsieur et Madame Bononi Roh
et leurs enfants et- petits-enfants ; •

Madame Veuve Célestine Roh et ses
enfants et petits-qnfants ;

Monsieu r Emile Papilloud ;
La famille de feu Charles Cotter ;
La famille de feu Maurice Roh ;
La famille de feu Pierre Papilloud ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la douleur de faire part
du décès de

MONSIEUR

Albert ROH
v

leur chère père, grand-pére, beau-
père, frère, beau-frère et onelé, pieu-
sement decèdè à l'àge de 77 ans, le 4
novembre 1961. muni des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Erde,
le mardi 7 novembre 1961, à 10 heu-
res.

t
¦ Monsieur Marcel Rapillard, à St-
Séverin ;

Madame Veuve Marie-Rose Rapil-
lard- Valentini, à St-Séverin ;

Monsieur Edouard Due et famille , à
Sensine ;

Ma-dame Veuve Bertha Dessimoz-
Rapillard et famille, à St-Séverin ;

Monsieur Alphonse Rapillard, à St-
Séverin ; ¦ ' . •

Famille Feu Francois Due, à Sensi-
ne; :• ' • ¦; • -; . ...

Madame et Monsieur UnlmSnn-Ra-
pillard, à Sensine ;

Madame et Monsieu r Samuel Ber-
thouzoz, à Sensine ;

Famille Feu Amédé Rapillard en
Améri'que et Genève ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la profonde douleur de
faire part du décès de

MADAME

Delphine RAPILLARD
née DUC

leur chère épousé, belle-mère, soeur ,
belle-sceur, nièce, tante et cousine,
survenu accidentellement le 4 no-
vembre 1961. à l'àge de 65 ans, mu-
nie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à 'St-
Séverin, le mardi 7 novembre à 10
heures.

Priez pour elle !

Cet avis 'tient lieu de faire-part .

Tres touchees par les nombreux te-
moìgnages de sympathie regus Mme
Vve Frédéric Fellay-Roduit et fami l -
les , à Saillon et Vérossaz , remercient
toutes les personnes qui, soit par leur
présence , leurs messages, leurs o f f ran -
des de messes, de couronnes , de f l eurs ,
ont pris part à leur douloùreuse
épreuve , et les prient de trouver ici
l'expression de leur vive gratitude.

Un merci special à la classe 1905.

Profondément  touchés par les nom-
breuses marques de sympathie témoi-
gnées à l' occasion de leur grand deuil ,
les f rères  de

MONSIEUR
LOUIS GAY

remercient sincèremen t toutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur grand
deuil , soit par leur présence , o f f r a n -
des de messes, ou envois de f l eurs ,
couronnes et gerbes.



Une étonnante revolution de l 'Agence «Tass»
1 /

Les Soviétiques veulent la paix
et signer tout de suite un accord sur le désarmement total

MOSCOU (Afp). — L'Union Soviétique a fai t savoir hier aprcs-midi
qu'elle avait fait ,preuve de géncrosité envers l'humanité en n'ayant
pas cffectué jusqu'à présent le mème nombre d'essais d'armes atomiques
que les puissances de l'OTAN prises dans leur ensemble — les Etats-
Unis, la Grande.-Bretagne et la France.

Elle a également propose au gouvernement des Etats-Unis de
« signer tout de suite un ' accord sur le désarmement general et total ,
y compris I'interdiction des armes thermo.nueléaires, si le gouverne-
ment des Etats-Unis est prèt à le faire ». Tels sont les" deux traits do-
minante de la déclaralion de l'Agence Tass diffusée hier après-midi et
qui, se basant sur ce qu'elle apprend « dans les milieux dirigeants so-
viétiques » a, par la mème occasion, dénoncé la dernière mise au point
du président Kennedy comme « n'allant pas au devant des intentions
pacifiaues de ceux qui recherchent la détente internationale ».

La déclaratìon redigee en termes
violents à l'adiresse des Etats-Unis,
accuse ces dernters d'avoir utilisé
la bombe atomique contre le Japon
en 1945 inutilement alotis que ce pays
était déjà « à genoux ». Elle re-
proche également au gouvernement
américain de procéder « à des ex-
plosions atomiques souterraines et de
vouloir reprendre les essais atomiques
dans l'atmosphère dès qu 'elle l'aura
jugé utile ».

Enfin , le docùment diffuse par l'a-
gence Tass qui ne memtionne ni le
nombre dias essais atomiques sovié-
tiques, ni le fait que l'URSS a rompu

IIIIUIMHIM^

unilateralement au debut de septem-
bre la trèv-e des tests nucléaires à
l'occasion des manoeuvres multi-ar-
mei dans le grand Nord soviétique
avec utilisation effective d'armemenits
divers, ni la puissance totale des bom-
bes atomiques soviétiques explosées
jusqu 'à présent, ni le fait  que l'URSS
a procède il y a quelquies jours à
l'explosion d'une super-bombe de plus
de .50 millions de tonnes de TNT
n'indique pas non plus si l'URSS a
l'intention d'aller au delà des 28 es-
sais d'armes atomiques auxquels elle
a déjà procède en deux mois.

Les observateurs de la capital e so-

viétique Sont enclins à considérer ce
nouveau docùment émanant cotte fois
de l' agence soviétique officiale d'in-
formation comme un nouveau coup
sur réchiquier des efforts des diri-
geants  de Moscou pour enUimer les
négociations avec l'Ouest sur la ques-
tion allemande ot sur celle de Ber-
lin. . i

Ces deux problèmes , csLiment-ils ,
sont plus urgents à résoudre dans la
conjoncture politique actuelle que le
problème du désarmement lui-mème,
ne serait-ce qu 'en raison des conces-
sions faille ; dans cette direction par
M. Khrouchtchev qui , on s'en sou-
vient , a déclaré le 17 octobre , de-
vant le 22me congrès du parti com-
muniste de l'URSS, que l'Union So-
viétique ne posait plus le 31 décem-
bre 1961 comme date limite de la
signature du traité de paix avec
l'Allemagne de l'Est, à condition que
l'Occident fasse preuve de bonne vo-
lonté cit vieuille négocier.

Au moment ou dans la capitale so-
viétique le bruit court que l'ambas-
sadeur des Etats-Unis à Moscou , M.
Llewellyn Thompson , pourrait rece-
voir des instruction de son gouver-
nement en vue de procéder à des
sondages auprès des dirigeants sovié-
tiques sur leurs intentions en ce qui
concerne d' ?ventuelles conversations
Est-Owest , catte nouvelle intervention
officielle soviétique dans le dialogue
public prend tout son relief si l'on
considère qu 'en faisant cètte démar-
che, les dirigeants de Moscou peu-
vent, le cas échéant , présenter toute
initiative éventuelle occidentale com-
me le résultat de leur action énergi-
oii'B en faveur de la naix.

Les menaces de Er bardi:

ADENAUER CHANCELIER?
Vingt-quatre heures apres qa un

accord de coalition ait été trouve
entre le parti chrétien-démocrate
et le parti liberal , de nouvelles
di f f icul tés  surgissent sur la route
qui permettra à l'Allemagne fede-
rale de trouver ènfin un gouver-
nement. Le Pr. . Erhardt , ministre
de l'Economie, menaCe à son tour
de démissionner si une concession
nouvelle est faite aux libéraux, qtii
consisterait à créer un nouveau
ministère pour l'aide aux pays en
voie de développement. Comme M.
von Brentano, le professeur Er-
hardt s'insurge contre les marchan-
dages auxquels se livre le patriar-
che de Bonn afin de conserver son

§§ poste de chancelier. Les libéraux
8 ayant exigé la création d'un secré-
1 tariat adjoint aux A f f a i r e s  étran-
1 gères, et demandant maintenant
1 cette d'un ministèro dont la tàche
1 était jusqu 'ici répartie entre l'Eco-
S nomie, les Finances et les Af fa i res
1 étrangeres , on aboutirait à un mor-
1 ccllement dc l'autorité. Or, si le
il chancelier Adenauer parait dispo-
B ser à payer sa réélection à ce prix ,
B deux de ses ministres viennent lui
ìà rappeler qu 'un gouvernement ainsi
%_ congu ne pourrait assumer sérieu-
1 scment sa tàche. Depuis 1950 , il n'y
% avait pas eu de démission dans le
H cabinet ouest-allemand. Et cela
U déjà est un signe de la perte de
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prestige que connait le vieux chan-
celier. Mais si Von songe que celui-
ci a accepté l' accord de coalition
avec les libéraux qui lui retire en
fait  le pouvoir absolu dont il dispo-
sali jusqu 'ici , on comprendra que
le docteur Adenauer n'a plus le
crédit maral dont il jouissait. Dans
le pacte signé vendredi , on lit en
e f f e t  la clause suivante : un co-
mité de coalition sera forme ; il se
r-'unira régulièrement et le chan-
celier devra se référer à lui « pour
toute décision importante » . D'au-
tre part , il est entendu que le Dr
Adenauer ne resterà pas en place
(s 'il est nommé) jusqu 'à la f i n  de
son mandat. Le mécontentement de
ministres, jusqu 'ici f idè les , n'est
pas le seul signe de désapprobation
pour la politique d'Adenauer. On a
remarqué également à Bonn Virri-
tation du Dr Luebke , président de
la République. Il est possible d' ail-
leurs que celui-ci soit amene à im-
po ser son arbitrage. Et dans les mi-
lieux chrétiens-démocratcs , on n'est
plus aussi certain de voir le chan-
celier Adenauer demeurer en fonc-
tions.

Il est encore trop tòt cependant
pour signer le bulletin de dé fa i te
de celui qu 'on appelle , et non sans
raison , « le vieux renard de Bonn ».

André IRougemon t
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$ MILAN (Afp). — Trois femmes
se sont noyées dans un accident
d? voiture qui s'est produit dans
la banlieue de Milan. Les victi-
mes sont la femme, la mère et la
belle-mère du conducteur qui ,
ayant pu 'ouvrir à temps une por-
tière de l'auto au moment où lc
véhicule se precipitali dans Ies
eaux d'un lac artil'icicl, a pu
cchappcr à la mort. Lcs causes de
''accident n'ont pas encore été
«tahlies.

Rvertissement
de Moscou
à l'Afrique

LONDRES (Reuter) — Dans une
émission en langue anglaise destinée
à 'l'Afrique , Radio-M oscou a déclaré
quo si l'Union soviétique venait à ètre
attaquées pair « les impérialistes amé-
ricains » , elle détruirait les bases mi-
litaires américaines situées sur terri -
toire africain. L'émetteur soviétique a
poursuivi en constatami qu 'aujourd'hui
encore nombreux son t les Africains
qui doutenl que Ics bases établies en
Afrique soient destinés à une atta-
qué contre l'URSS et Ics « pays socia-
listes ». « Ces doutes sont le résultat
d'une propagande occidentale menson-
gòre qui tonte de justifier l'existence
de ces points d'appui occidentaux , par-
ticulièrement sur le sol africain , cn
parlant de la défense du pretendi!
monde libre » .

Satellite americani
sur orbite

VANDENBERG (Reuter). — Lcs
fila .tions d'obscrvation dc Hawai et dc
l'Alaska ont signale dimanche soir
que le nouveau satellite américain
avait été place sur son orbite , deux
heures après son lancement.

Le nouveau secrétaire de l'ONU prete serment

Elu à la successici! de M. IL, U Thant a prete serment devant lc président
dc l'Assemblée generale dc l'ONU , M. Mongi Slitti (dc dos).

Mot d'ordre de l'OAS pour les 10 et 11 novembre
ALGER (Ats-Afp). — L'O. A. S. a

lance hier matin à Alger, par tract,
des mots d'ordre de manifestations
« à domicile » pour les 10 et 11 no-
vembre prochains.

« Vendredi 10 novembre, à partir
de 19 h. gmt1, dit le traot , votre de-
termina tion ' tìe demeurer fidèles à
tous ceux qui sont morts pour que
l'Algerie reste frangaise.

« Samedi 11 novembre, journée an-
niversaire d'une victoire et d'une paix
frangaise , pour laquelle sont tombés
tant d'Algériens, musulmans et euro-
peens.

« Vous arborerez sur les, tolte et les
terrasses de vos maisons les fanions
noirs et blancs de l'armée scerete à
vos balcons et à vos fenétres, vous
pavoiserez aux eouleurs tricolores de
notre seule patrie la France ».

Algériens, Algériennès, attention ,
suivez strictement nos consignes, pas
de manifestations de rues. pas de
violences, ~« volonté, confiance et cal-
me : ce sont les seules conditions de
notre victoire ».

Dans le mème tract l'O.A.S., re-
venant sur la journée du ler novem-
bre, affirme à nouveau que celle-ci
« a été un succès pour l'armée secrète,
un succès pour l'armée francaise ».

1 Inquiétante disparition en pays valaisan

Vélomoteur
contre voiture

MARTIGNY (FAV). — Lc j eune
Pierre-Marie Gay, àgé de 17 ans ,
originaire de Salvan, t.ravaillant en
qualité d'apprcnti boulangcr à Mar-
tigny, a disparii de son lieu de tra -
vail le vendredi 3 novembre 1961 à
9 heures. Voici son signalement.

Taille : 1C>5 cm. Corpulence moyen-
ne. Cheveux chàtains clairs, coiffés
cn arrière. Porte un manteau beige,
genre poils de chameau, 1 foulard
blanc-beigc avec un triangle bruii ,
un pull-over noir à gros col et un
pantalon gris foncé ou beige.

En cas de découverte , prière d'a-
viser le commandant dc la police

cantonale à Sion, tèi. 027 2 10 47. oi
le poste dc police le plus proche.

EVIONNAZ (An). — Hier soir, s"'
la route cantonale , près d'Evion»"*
une collision est survenue entre J*
voiture conduite par M. Bernard «*
sières , de Martigny, ct un vcloBrtJ"
pilot e par M. Arthur Jordan , d'Evi»11'
naz.

Ce dernier , qui souffre d'une co»1' \
motion et de fractures diverse5

^été conduit à la cliniquc St-A"1" '
St-Maurice.

Un accident d'avion fait quarante-huit morts
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La catastrophe du DC-7 au Brésil a fait 48 victimes, mais 37 personnes
ont pu ètre sauvées des débris de l'avion que montre notre photo.

Contre
les essais nucléaires radiophonique

SEOUL (Afp). — 30.000 habitants de
Seoul ont manifeste hier matin con-
tre les récents essais nucléaires so-
viétiques.

Les manifestants ont défilé en
brandissant des parapluies afin de
se protéger symboliquement contre
« les cendres de mort ». Ils portaienit
également de nombreuses pancartes
traitant M. Khrouchtchev d' « assas-
sin dément ».

A 10 heures iocales , tout le pays
a observe une minute de silence en
signe de protestation.

WASHINGTON (AFP) — La Voli
de l'Amérique a annonce qu'elle avaii
effectué dimanche un véritable « bora-
bardement » radi ophonique sur l'UE
SS pour dire aux Soviétiques la vé-
rité sur la sèrie d'explosions nu-
cléaires qui viennent d'avoir lieu dam
leur pays.

Diana Dors
sauté par une fenétre
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LONDRES (Ats-Reuter). — Gomme
chaque année, Londres fètait samedi
soir par des feux d'artifice l'anniver-
saire de la conjuration- de Guy Fawkei
qui, au XVIIme siècle, avait essayé
de faire sauter le parlement.

Chaque année, il y a des incidenti
des accidents et parfois des drames.
Cette fois, une violente explosion s'est
produite dans une maison sur une ile
de la Tamise, où M. John Kennedy.
impresario du chanteur de rock ani
roll Tommy Steele, donnait une fète
à laquelle il avait convié de nom-
breuses personnalités du mondeiÉ
spectacle. Un homme et une femme
ont péri dans les flammes. Un auto
homme a succombé à une crise car-
diaque. L'actrice Diana Dors a f-
s'échapper de justesse en sortant d;
la maison en flammes par une fenétre

La Guerre des Pétroles
Notre rédacteu r de politique

suisse a traité salmedi des polé-
miques qui ne cessent de s'enve-
nimer autour des raffineries de
Coliombey. Or, en complément à
son article, nous voudrions signa-
ler uh entrefilet de BLICK, le
journal zurichois aux plus forts
cancans. entrefilet paru le 20 octo-
bre. Il relate une émission TV de
la Suisse alémanique dont les au-
teurs (ou l'auteur) auraient « accu-
se le Valais... dc se mettre, ne se-
rait-ce qu 'inconsciemment, au ser-
vice dc la politique russe ».

Ni plus ni moins.
Et l'articulet ajouté : Que le

pétrole qui coulera dans son pipe-
line soit russe ou autre, cela sem-
ble laisser le canton indifférent...
pourvu qu 'il cn retirc un bénéfice
financier ».

Cela c'est simplement de la dif
famation.
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Nous savons bien, du reste, que
si ce pétrole pénétrait en Suisse
par la Suisse allemande, il aurait
une meilleure couleur* politique.

Que Sien des problèmes restenl
posés au sujet de ces raffineries,
nous le savons. Mais il est deplo-
rarne que les actionnaires de quel-
ques grandes entreprises de trans-
port continuent une campagne aus-
si peu elegante, par tous Ies
moyens, contre notre canton parce
que notre canton a bien voulu ac-
cueillir une industrie que les an-
tres auraient sans doute bien dési-
rée.

Ceux-là mème qui nourrissent
quelques inquiétudes quant aux
suites que pourraient avoir sur no-
tre tourisme, en particulier, l'ins-
tallation des raffineries de Coliom-
bey ne neuvent que s'indigner de-
vant _ Ies procédés calomnieux uti-
lisés par des ennemis de notre
canton.

« Bombardement »




